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Recueil de morceaux choisis parmi les ouvrages 
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et quelques Observations sur le mérite de leur 
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Planche 1/* — Diane et Endymion; tableau de 

M, Langiois. 

[Hauteur, 9 pieds 10 pouces; largeur, 6 pieds 6 pouces.] 

Ce tableau, promis au public dès le commencement 
de l'exposition , n'y a paru que peu de jours avant la 
clÂture; et Vil n'a pas produit une sensation aussi vive . 
qu'on pouvait l'espérer, du moins, pour ce qui concerne 
le coloris et le mérite du pinceau , il n'a pu qWajouter à 
la réputation de l'artiste , qui , sous ce double rapjMort , 
n'a encore rien produit de supérieur à ce dernier ou- 
vrage. Quant à la composition et à l'expression du sujet, 
on ne peut se dissimuler qu'elles laissent beaucoup à 
désirer. 

La composition, ou, si l'on veut, la disposition du sujet, 
ne doit pas être réduite à un systènie purement linéaire 
ou géométrique*, mais .ce système, dont il serait ridicule 
de faire une loi absolue, n'est pas tout-à-fait à dédaigner. 
Avant tout, l'œil doit être satisfait; et nous ne pensons 
pas qu'aucun peintre cité pour la finesse et la pureté du 
goût, se .fut avisé de placer trois figures isolées , et com- 
posant à elles seules tout le tableau, dans la direction 
d'une même diagonale : c'est ce qui frappe, au premier 
aspect, dans le morceau dontil s'agit. Ajoutons que cet 
Endymion n'est ici qu'un berger d'une physionomie 
commune , et que, ses traits, sont loin d'offrir la grâce et 
la beauté qui seules peuvent justifier, la passion d'une 
déesse pour un simple mortel., Le. bout de draperie qui 
enveloppe la main oroite et une partie de l'avant- bras , 
est amené )à sans motif, et produit le plus mauvais effet , 
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sur-tout dans une figure cupitale. Le balancement des 
bras est d'autant moins heureux , que le bras et la jambe 
du cdté droit sont également plies, lorsque fa jambe et 
le bras du cote oppose sont également tendus. Ces mou- 
vemens symétriques peuvent^ à la rigueur, se rencontrer 
dans la nature ; mais un artiste doit bien se garder d'en 
foire UB objet d'imitation. Une faute légère en appa- 
rence, et que l'on nomme gaucherie en termes de Part, 
suffit pour gâter {'ouvrage le mieux conçu et lé mieux 
exécute* On remarquerait à peine ces inadvertances dans 
un tableau médiocre; Aiais dlles sont frappantes dans 
oeiiii«ci, dont les nus sont d'un dessin correct, et par- 
faitement modelés. 

Quant à l'expression et aux convenances , conditions 
essentielies dans quelque production que ce soit, et 
surrtout dans un sujet de la nature de celui-ci, nous au- 
rions beaucoup à dire ; mais nous allons cette fois , et 
contre notre usage, alléger notre tâche en rapportant 
l'article d'un journal (1) qui, durant le cours de Ti^po- 
sîtion , a rendu compte des ouvrages de nos artistes avec 
autant de goût que d'impartialité. S«s observations sur 
XEndymiùn de M. Langlois ont de plus l'avai^age d'être 
présentées d'une manière gaie et piquante, qui atteint 
aussi sûrement le but de la critique que l'examen le plus 
méthodiqtte et le plus sévère. 

4rOn traiterait d'insensé, et ce ne serait point sans 
f> sujet , quiconque oserait aujourd'hui refaire les chefs- 
« d'oeuvre des maîtres de la scène : il parait qu'il n'en 
» est point ainsi en peinture ; et en effet , le Dominiquîn 
n n''a pas craint de recommencer le 5. Jérôme de Car- 

■mrx_jir~- ■■ -iii r I jii n.\^M\m- r i ' ' - r i- r i --* - —"^ -^-^ ^^^^.^..^..^^...^ — ,_. ^ — n— mt — \ 

(1) La Quotidienne, aum^ro du 3^ juillet 18Sf. 
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yfTtiche: son audace a été couronnée du succès; mais 
» tout le inonde n'est pas un Dominiquin. Comment 
yf M. Langlois n'a-t-il pas fait cçtte re'flexion ? Ou îl a 
n beaucoup présume' de ses forces , ou il a oublie qu'un 
» nomme Girodet arait autrefois tralt« le sujet d'Endy- 
ff mion. Mais, dira-t-il, je l'ai envisage d'une autre ma- 
«nière. Vraiment oui, et c'est précisément la h point 
f} capital de facte d'accusation ; car on ne conçoit pas 
i» que Vàn ait esstyé de faire autrement. Cet Amour qui , 
« dans la composition de M. Girodet, écarte adroitement 
» le feuillage; ce rayon mystérieux qui glisse au sein de 
f> l'otnbre et s'arrête silencieusement sur les lèvres du 
» beau éhassettr endormi ; cette déesse qui ,. tout absente 
ft quVIfê est, anirne et remplit la composition, et qu'on * 
ff voit «Fautant mreux qu'elle ne parait pas : tout cela est 
» cotoçu d'une nianière aussi chaste que poétique. M. Lan- 
» gfots n'a point pris tous ces détours; il a aborde fran- 
f> cbement la question. La déesse arrive la bouche en- 
» tr'ouverte , tes yeux ardens ; et , afin qu'il n'y ait pas de 
ff perfe de temps , l^Âtnour est là qui soulève , je ne dirai 
ff pas fa draperie , mais ta couverture, c'est le mot propre, 
n sous laquelle repose Endymion. Voilà ce qui s'appelle 
n âà posittf , et Fimagination n'a rien à deviner dans cette 
ff aftkirê. Il fiiut cependant rendre justice à M. Langlois: 
>> il ya dans son tableau un grand talent d'exécution ; il 
yf est malheureux qu'il ne Tait pas applique autrement, 
n et qu'il ne se soit pas souvenu que , dans les arts comme 
» dans la politique, if y a des précédens qui ont force 
» de loi. n 
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Planche 2. ^^ — L'Esclave de Vélasquez-, tableau de 

M. Beaume. 

[Hauteur, 3 pieds; largeur, 3 pieds 1 pouce.] 

Philippe IV, roi d'Espagne, protecteur de Velasquez, 
peintre célèbre, aimait à le voir travailler. Pareja, es- 
clave de cet artiste , étant parvenu , à l'insu de . son 
maître ,.à acquérir un talent distingue, fit un tableau 
avec soin , le mit dans Fatelier de Vélasquez , et en re- 
tourna la peinture contre ie mi|r. Philippe,, à. sa pre- 
mière visite , demanda à voir ie tableau retourne^ Pes- 
clave obéit : le roi surpris veut en connaître Tautenr; il 
le voit à ses pieds , avouant qu'il a étudie la peinture à 
l'insu de son maître , dans la crainte de lui déplaire. 
Philippe IV , charme de la beauté de l'ouvrage ,. dit à 
Velasquez : u Vous n'avez rien à dire; celui qui a tant 
» de tident ne peut être esclave, n 

Ce tableau , qui paraît être le début de l'artiste,, se 
distingue par l'effet harmonieux et la finesse du coloris^ 
On croit y reconnaître un talent tout formé, et peut-être 
trop formé. Nous nous expliquerons sur ce point lorsque , 
dans un prochain article, nous donnerons le trait d'un 
second tableau de M. Beaume. 
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Planche S.^-^Herminie et VafrinseeofurantTancride; 

tableau de M. Bodem. 

. [Hantenr , 5 pieds 4 ponces; largenr > 6 pieds 7 powies* ] 

Ia Jérusalem délivrée est une mine féconde oà les 
peintres trouveront toujours des sujets dignes d'ezercet^ 
leurs pinceaux; mais cette mine est depuis long-temps 
exploitée I et l'on en tirerait peu de sujets qui eussent 
le mérite de la nouveauté. Les artistes ne peuvent plus 
guère aspirer qu'au tirent de ies présenter sous un nou- 
vel aspect 

Le sujet dont nous donnons ici la gravure reunît Pagre-, 
ment de la composition , la netteté de Teffet et la vivacité 
du coloris ; mais on trouve dans les draperies , et ménie 
dans les carnations, des teinte^ un peu. crues. Comme 
le tableau est destiné pour le château, de. Versailles , ce 
défaut aura moins d'inconvénient qqe le ton lourd et 
enfumé de certaines peinturescommapdées pour la mémo, 
destination. Ce n'est p«s assez de dire qu'elles sont d'un 
effet médiocre: elles contrastent désagréablement avea 
la décoration fraîche et élégante des appartemens. 



• r 



2. Salon de 18M, 



(10) 



ifiiniM *ii 



Pittvtche 4,^ -^ Herminie chez le ierger-; tableau de * 

M. Deiaval. 

(jHtiKeiirt 4pîed8 1 pouce; largeur, 6 pieds '6 pouces.] 

'Voteî 'encore un âu jet tiré de la Jiruàlalem délivrée. 
L'artiste, en le traitant avec soin , a cherché à lui donner 
toQt*àJa-fois un caractère riant .et un effet vigoureux. 
Noos ferons une seule observation sur la composition 
du tableau. 

Si le peintres eu Tintention de tirer tout le parti pos- 
sible de cette scène champêtre et chevaleresque, on trou- 
vera que ses figures sont d'une proportion bien petite , 
qu'elles sont sacrifiées au fond et s'y trouvent en quelque 
sorte nojées. De plus grandes figures , avec une légère 
indication du paysage, auraient produit un effet plus 
imposant; car ce n'est pas sur ie lieu de la scène que 
doit se porter Fintérét. Si au contraire M. Délavai a 
Voulu dévdbpper un site agreste et tout ce qui peut eii' 
enrichir Taspect, ses figures sont beaucoup trop grandes; 
elles tuent le paysage. Nous croyons que ie parti moyen 
qu'il a adopté, nuit un peu au succès de son travaH. ' 
M. Delaval a exposé, outre quelques portraits en 
buste , et un tableau de l'histoire de Tobie , commandé 
par le Ministre de la maison du Roi , le portrait en pied 
d'un jeune Chinois demeurant à Paris. Ce tableau, plein 
de vérité, offre des détails très-curieux, et a mérité d'être 
remarqué. Le personnage est représenté dans le cos- 
tume de son pays , et prenant le frais sur une terrasse 

au bord de la mer. 
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Planche 5/ — Jifseph espii^ugnt '4^.s0ngé9> dans la 
prison; tabl^u de 4^. .Abel de Pujol. 

[Hantenrv^ pieds 10 {loiicie^ ; lav^eur- , lOpipds.] 

. P^ur* donner') dn moins ^oqç; I^ iyi{>{M>rt de i'ftrt ^ 
quelque intérêt à 43e sujet un piçu rebattu^M^. Abel,de 
Pujôl a repreVote nii te grand paquetlf i^j.et f» filaif 'UM 
figure académique; mais il l'a. placée. 44>i)sJV>ml^rQ^^ et 
en général on préfère .Ie$, objets» y-v^.d^n^ la lumière. 
On est étonné que l'échanson et le panetier, dont les 
fonctions devaient être- importantes, à' la cour de Pha- 
raon , n'aient ici qi|e ]a physionooiie et le caractère. d'e$* 
ciaves d'un rang tpèsribférieur , et que, p»ttr ne laister 
aucun doute sur levir origine égyptienne,, Fartiste ait 
eru devoir coiflferces deux::ho.mBies nus de l'espèce de 
mitre que Ton retrouve doits Iqs menumciis de FEgjptei 
et jusque dans les figures de sphinx. La nudité ^e ces 
deux personnages -^eoiitraste avec lecostwite très^oigné 
et méaîe très-élégant du jeune Joseph. On ne dirait pas 
qu'il a. été jeté avec eux dans la mé^ie prison , mais qu'il 
é^iv^u du. dehors leur faire une visite.' On trouve sur- 
tout de.l!aSèctaticitn daiis la pantomime «de Joseph et' de 
réohanson I qui eiwmptient sur leurs doigts dans com- 
bien de jours ce dernier doit rentrer en grâce. Ce sont 
de petits moyens d'expression , qui ne s'accordent point 
avec la simplicité et la gravité du su|et. Au reste, on 
reconnaît dans l'exécution de ce tableau le pinceau large 
et moelleux qui cfistingue les productions de M. Abel 
de Pujol. 
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Phnchct 6.^-^ J'hue mis en croix; tableau de ■ 
'M. Niquevert* 

[ Hauteur, 19 pied»; largeur , 10 pîedf. ] 

Le sit jet de Jésus mis en croix est un des plm tin-- 
chans que l'hii^tfiâre sainte puisse oflTrir à Part de la pein- 
tore, etrun de4 phaâ difficiles à traiter avec la rerité 
et la dignité 'coJnrenable^. En eWsiy quel artiste pourra 
%e flatter d'expritner 'cette re'si^tiatîon céleste du fils de 
Dieu s'immolant pour le salut de« liommes , et souffiraiit, 
quoique doue d'une sature divine , toute» les douleurs 
attachées à ia fkiblessè humaine ! imagination peut 
s'âerér jusqu'à ce' sentiment sublime; mais son expres- 
sion échappe «u pouvoir' de l'aH. On ne la retrouva 
qu'iiûpar&itement dans les chefs-id'œuvre des plus granda 
peintres ; Léonard de Vinci lui-même reconnut $on in* 
suffisance. 

Le tableau qui fait le siiji>t de cet article est bien ôola->, 
posé| d'un bon goût de dessin, et d'un effet de iumièMI 
large et soutenu. H était placé si haut dans la salle d'ex- 
position , qti'il n'a pas été posisible xTen apprécier ie» dé- 
tâilti; mais, à en juger d'aprës^Ies onvi*ages du métba 
artiste exposés antérieurement, il inérite des éloges 
rétudé des nus «t la vérité des earactères. 
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. Plaocbe 7.* — Dévouement du jeune Mazet^ tahUan 

de M^ yvachon. 

[ Hauteur , 9 pieds ; largeur, 1 1 pieds. ] 

Ce trait de deVôuement , dont le soayenir meriteit 
fétre conserve d'une inaniere authentique, a-dejà exerce 
le. pinceau de plusieurs peintres de notre école; maîS| 
pour les dimensions et Fimpoptance de l'exécution, Je 
tableau dont nous donnons ici Fesquisse est le plus cou* 
sidérable de ceux que nous avons eu occasion de voir. 
Le sujet a excite un vif înterét, et l'ouvrage a obtenu 
ie suflTrage 'du public. . 

La fièvre {aiine Vêtait déeiâree à Barcdone^des^mé^ 
deoins français sodlicitèrent et obtinrent la périBeusa 
jnission dîaller secourir les malades et étudier ies carae* 
tères de la maladie. Mazet, le plus* jeune Centre eux, 
«'étant transporté. dons «ne- maison particulière, est 
frappé par la contagîou, et, rappelant ses forces défail- 
lantes, il observe encore sur un pestiféré le progrès d'un 
mi4 auquel .il succomba lui-même quelques jours après, 
a Page de vingt-sept ans. Des sœurs de l'ordre de Saint- 
CamiHe de Lellis partagèrent le zèle el le dévouement 
des médecins. » 

Non. loin du pestiféré dont le jeune médecin observe 
la maladie, on en iq»erçoii un autre couché dans son 
lit, et .tenant entre ses mains un crucifix. On voit dans 
le fond un homme qui s'enfuit; un prêtre accompagné 
d'un enfaint^e chorar, apportant les derniers secours de 
la religion; «u dehors, on cadavre ^rté sur un bran- 
card. Le ciâ est (Piin ton enflammé. 
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Planche S.* -^Instructions d'une Mère à sa fille avant 
la première communion; tableau de M.^' Gérard. 

[Haatcar, i pieds 3 ponces; largenr, i pieds;] 

Ce joli tableau, d'un effet harmonieux, quoiqu'un 
peu faible de coloris, offre cependant des carnations plus 
animées que celui dont nous avons donne le trait dans 
le volume précédent ; mais il se recommande sur-tout 
par la douceur de Texpression et par ce sentiment de 
décence et de grâce naïve que MJ'« Gérard imprime k 
toutes les productions de son pinceau. 
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Planche 9.? — S. Louis médiateur entre le Roi d'An- 
gUterre et les Barons; tableau de M, Roiiget. 

[ Hauteur , 10 pieds ; largeur , 1 3 pieds 2 pouces. ] ' 

S. L#oaîs a etë^ Hu jugement du P, Daniel. et du pré- 
sident Henault, un des plus grands prinœs et des phis 
singuliers qui aient jamais porte le sceptre : compatissant , 
comme s'il n'avait eta <}ne malheureux ; libéral, sans eessar 
d'avoir une sage économie; intrépide dans les. combtfts, 
mais sans emportement; il n'était courageux que pour de 
grands intérêts. Il fdlait que des objets puissans, la jus- 
tice ou l'amour de son peuple , excitassent son ame , qui , 
hors de là, paraissait faible, simple et timide. Prudent et 
ferme a la tête de ses armées et de son conseil , quand 
il était rendu à lui-même , il nV'tait plus que particulier. 
Ses domestiques devenaient ses maîtres, sa mère le gou- 
vernait, et les pratiques de la dévotion la plus simple 
remplissaient ses journées. Il est vrai que ces pratiques 
e'taient ennoblies par des vertus solides et jamais dé- 
menties : elles formaient son caractère. 

S. Louis reçut, en 1264, un honneur qu'on ne peut 
rendre qu'à un monarque vertueux : le roi d'Angleterre 
Henri III et les barons le choisirent pour arbitres de 
leurs querelles. Ce prince était venu le voir à Paris au 
retour de son voyage de Palestine , et l'avait assure qu'il 
était son seigneur et qu'il le serait toujours. Le comte 
d'Anjou , Charles , dut à la réputation de son frère et au 
bon ordre qui re'gnait en France l'honneur d'être choisi par 
le pape pour roi de Sicile. Louis augmentait cependant 
ses domaines de Facquisition de Namur , de Peronne , 
2. Salon de 1822, 3 
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d'Avranches, de Mortagne, du Perche. Il pouvait ètet 
aux rois d*AngIeterre tout ce qu'ils possédaient en France ; 
les querelles de Henri III et de ses barons lui en facili- 
taient les moyens : mais il preYeVa la justice à l'usurpa* 
tion. n les laissa jouir de la Guîenne , du Perigord , du 
Limosin , en les faisant renoncer pour jamais à la Tou- 
raine , au Poitou , à la Normandie, reunis à la couronne 
par PhiIippe*Augu$te y son aleuI. 
. Nous donnerons, dans ce même volume un troisième 
et dernier tableau de M. Rouget, et nous reservons pour 
le dernier article nos observations sur les deux ouvrages. 
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Planche 10/ — Promenade dans les fossés d'un chdteauf 

tableau de M. RevoiL 

[Hauteur y 1 pied 3 pouces; largeur, 1 pied 6 pouces.] 

Une scène de mœurs du.xvi/ siècle a fourni le sujet 
de cette jolie composition. La famiQe d'un seigneur châ- 
telain y reunie dans une barque élégamment ornée, prend 
le plaisir de la promenade dans les fossés de l'antique 
manoir, La barque est conduite par le père ]. vok jeune 
homme, assis sur le devant du léger esquif, joue de la 
guitare; entre eux sont deux jeunes femmes, dont l'une 
tient sur ses genoux un enfant qui donne à manger à 
des cygnes. On aperçoit dans le fond le pied d'une des 
tours qui baigne dans le fossé, et Tescalier souterrain 
qui y conduit 

En adoptant un style moyen entre le genre historique 
ou héroïque et les scènes familières prises dans la classe 
commune , M. Révoil s'est approprié les sujets qui récla- 
ment la grâce et la correction des formes , la richesse et 
l'élégance des costumes , la finesse et la noblesse des ca- 
ractères : c'est le style chevideresque^ dans lequel il a 
tracé ses principaux ouvrages. 

M. Révoil est, dit-on, cité comme chef d'une école 
lyonniuse. Cette réputation sans doute lui est acquise 
par les soins qu'il a mis à former quelques jeunes ar- 
tistes, dont les succès un peu prématurés n'ont pas fait 
moins d'honneur au maître qu'aux élèves. Ils doivent 
à ses leçons et à son exemple ce goût d'exécution finie 
que l'on a remarqué dans leurs premières productions. 
Deux ou trois ont voulu renchérir sur le maître ^ mais 
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ils n'ont fait que déptoser les limites qu'il leur avait in- 
diquées et que le goût impose. La peinture n'est pas 
un art purement mécanique : au lieu de s'appliquer de 
préférence à l'imitation matérielle des détails les moins 
dignes d'attention , si ces jeunes artistes se fussent atta- 
chés aux parties essentielles^ ils se seraient beaucoup 
^lus rapprochés de la manière de leur maître, qui lui- 
même n'a jamais été plus digne d'éloges que lorsqu'il a 
paru mettre moins de prix au fini minutieux des acces- 
soires. Le tableau qui fait le sujet de l'article suivant, nous 
fournira l'occasion de donner une suite à nos observa- 
tions. 



(21) 



Planche 11.* — Un Maréchal ferrant à f entrée de sa 
forge; tableau de M, Bonnefond. 

I [Hauteur y 3 pieds 1 pouce; largeur, 4 pieds. ] 

Ce sujet , dont les moindres détails décèlent un rare 
talent d'imitation , ne le cède guère, sous ce rapport, 
aux productions les plus recherchées de l'école hollan- 
daise; mais il y manque encore le moelleux et l'abandon 
du pinceau. La touche de M. Bonnefond est ferme et 
assez franche , mais quelquefois un peu dure ; et ce dé- 
faut se fait. sentir principalement dans les chairs. On 
dirait que le peintre a voulu surpasser la nature , en 
poussant a l'excès l'éclat des points lumineux et la yî- 
gueur des ombres. Ce ne sont plus des carnations telles 
qu'on les voit sortir du pinceau des Mieris, des Metzu, 
des Gérard Dow, souples, moelleuses, imprégnées de 
lumière et largement reflete'es. Dans le tableau dont il 
s'agit , les têtes, les bras, ne semblent pas être de chair, 
mais d'une matière dure , polie , et colorée à sa surface. 
La touche, à laquelle nous reprochons un peu d'âprete, 
n'est pas même e'galement soutenue dans toutes les 
parties de la composition ; le ciel et les lointains sont 
mous, cotonneux , et le terrain raboteux sur lequel gisent 
tant de petits objets précieusement finis , paraît à peine 
ébauche^. Cette partie du tableau, trop négligemment 
exécutée, ne laisse pas de faire tort au reste. 

M. Bonnefond est élève de M. Re'voil , et a sa bonne 
part dans les éloges que Ton fait, chaque année, des 
productions de l'ecoIe lyonnaise. Ce jeune artiste n'a 
apporte' au salon que ce seul tableau , et le temps qu'il 
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a du mettre à son exécution lui servira d'excuse. II est 
vrai que de même qu'en fait d'ouvrages de littérature 
le temps ne fait rien à l'affaire, de même le talent d'un 
peintre ne se juge pas d'après la quantité de tableaux 
qu'il a produits. Cependant on doit regretter le temps 
qui n'est pas utilement employé, et M. Bonnefond con- 
viendra qu'il l'a un peu prodigue dans ce.t|i dernière 
circonstance. Le fini des accessoires de son Maréchal 
ferrant disparaît lorsque le tableau, dont les dimen- 
sions sont assez grandes, est mis à son point de vue. 
Ce n'est guère que dans les sujets de très-petite propor- 
tion , et qu'il faut examiner de près , que ce fini a quel- 
que résultat favorable. Nous attendons M. Bonnefond 
au salon prochain. 
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Planche 12.* — Joseph Vemet; tableau de M, H. Vernct. 

[Hauteur, 8 pieds 8 ponces; largear, 11 pieds 9 pouces.] 

Joseph Vemet) rappelé dans sa patrie en 1752 pour 
peindre les ports Je France , quitte Iltalie et s'embarque 
à Livourne dans une petite felouque. Pendant la tra- 
versée, une violente bourrasque s'élève, et menace de 
briser le fréle bâtiment sur les rochers. Au milieu des 
vives, alarme» de l'équipage et des passagers , Joseph 
y^rnet n'éprouve d'autre crainte que celle de ne pas 
voir assez bien et d'assez près l'admirable spectacle d'une 
tempête. Attaché sur l'avant du bâtiment, et là, con- 
templant avec ravissement !a scène terrible qui s'ofire 
à, ses regards, il confie en môme temps à sa mémoire et 
à son livre de souvenirs les effets fugitifs d'un ciel ora- 
geux et d'une mer en courroux. 

On ne doit voir dans la composition de ce tableau 
qu'un hommage rendu par M. Horace Vernet a la mé- 
moire du célèbre Joseph Vernet , son aïeul. Ce fameux 
peintre de marine a si bien pris son rang dans notre 
école , qu'aucun autre sans doute n'aurait la témérité de 
vouloir entrer en concurrence avec lui. Aussi ce n'est 
pas sous le rapport de l'art, mais sur l'intention, qui 
est très-honorable, que nous félicitons M. Horace Vernet 
d'avoir choisi le sujet dont il s'agit. On voit néanmoins 
^ que le jeune artiste a fait tous ses efforts pour se rap- 
procher du grand peintre dont il porte le nom ; et s'il 
n'a pas obtenu un succès complet, beaucoup d'autres 
n'auraient pas mieux réussi. Néanmoins les figures sont 
beaucoup trop négligées -, elles sont d'une assez grande 
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proportion pour être étudiées avec soin , et conrena- 
blement rendues. 

Ce tableau , commande par le Ministre de la maison 
du Roi y est le seul que Ton ait vu de M. Horace Vernet 
au salon de 1822 : il a preYere reunir dans son atelier 
les nouvelles et nombreuses productions de son pinceau. 
II est vrai que l'exposition n'a pas été publique ; on n'était 
admis que sur une demande particulière. Le public, qui 
toujours a favorablement accueilli les productions de 
M. Vernet, ne s'attendait pas sans doute à cette priva- 
tion , ou , si l'on veut, à cette petite disgrâce qu'il n'a pas 
méritée : mais enfin il a paru se consoler; le salon n'en a 
pas moins été visité, et nous ne croyons pas que M. Ho- 
race Vernet ait gagné beaucoup à se séquestrer ainsi. 
Peut-îl ignorer qu'on oublie aisément les absens, et que 
de nouvelles réputations éclipsent les anciennes, si celles- 
ci ne sont soutenues constamment par de nouveaux 
chefs-d'œuvre ? 



Salon, de^iâaa Tom H. 



M.z3 




Oâ-areL mue . 



JRâfeû. so 



(25) 

— ■— — ii— ^— '■ « "^^rm^m'mmmmm^w^mmm^i^^ m i»— — »— — ^— ^— 

Planche 13.* — Thétis portant des armes à Achille; 

tableau de M, Gérard. 

[ Hauteur , 3 piedi ; krgear , 1 pied 7 pimcet. ] 

« 

Après la mort de Patrocle, Thetis était sortie du sein 
des ondes pour venir consoler Achille; et, voyant qu'il 
avait perdu ses armes , elle alla au ciel prier Vulcain de 
lui en donner d'autres , travaillées de sa propre main. 
L'auteur du tableau a choisi le moment ou la déesse 
apporte elle-même cette armure à son fils. 

Debout sur un char de nacre trame par des monstres 
marins , accompagnée de tritons et de néréides , Thetis 
tient dans ses mains le casque qu'elle destine à Achille: 
le bouclier est soutenu par deux tritons. On voit vol* 
tiger dans les airs ^ au-dessus de la tête de la déesse , 
deux petits amours armes de leur arc , et la Victoire 
tenant d'une main une palme et de l'autre une couronne. 

Cette composition délicieuse ne laisse rien à désirer 
pour la disposition des groupes en gênerai et celle de 
chaque figure en particulier ; les caractères sont gra- 
cieux; le dessin est élégant : il règne dans l'ensemble du 
tableau cet accord bien rare de la correction et du 
goût , et l'harmonieuse reunion des teintes les plus 
brillantes et les plus suaves. Vu de près, ce morceau , 
exe'cute d'une manière franche et vive , présente quel- 
ques détails peu importans , auxquels l'artiste aurait sans 
doute donne là dernière main , s'il n'eut pas ete presse 
par la clôture très-prochaine du salon ; le tableau n'a 
paru que dans les derniers jours. 

Le tableau de Thetis est destine à former une estampe. 
2. Salon de 1822. 4 
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Un excellent modèle est une bonne fortune pour un 
graveur , et c'en est une pour le peintre de se voir, 
traduit par un artiste du premier ordre. Tout le monde 
connaît la belle estampe de Galatie d'après Raphaël, 
par M. Richomme; celle de ThétU doit lui servir de 
pendant. Après le succès qu!a obtenu la première, 
celui de la seconde ne peut être douteux. II y aura 
peu d'amateurs qui ne soient jaloux de se procurer 
ï'une et Fautre. 

Nous saisissons cette occasion d'annoncer que le 
même graveur , M. Richomme, vient de termines l'es- 
tampe de la Sainte-Famille de Raphaè'I, tableau déjà 
grave par Edelinck. D'après la réputation de l'an- 
cienne gravure , que Ton considère comme un chef- 
d'œuvre, et dont les premières épreuves sont portées 
à un prix très-eleve, on pourrait croire qu'il j a eu de 
la témérité à reproduire ce tableau fameux ; mais ceux 
qui ont vu la planche de M. Richomme, assurent que, 
s'il n'a pas surpasse son devancier , du moins , aux 
jeux de bien des amateurs , il n'aura rien à redouter 
ie la concurrence. 
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Plancbe 14.* — La Musiqu^i tableau de M, Ducis. 

[Hauteur, 9 pieds 6 pouces; largeur, 3 pieds.] 

Ce tableau et celui qui fait le sujet, de Fartiele sui- 
vant, complètent une réunion de quatre morceaux com- 
poses et présentés par M. Ducis sous un titre générd , 
les Arts sous l'empire de t Amour. Les deux premiers y 
IçL Poésie et la Peinture^ ont paru avec succès au saloc^ 
de 1819. \jQ& deux autres, la Musique et la Sculpture^ 
ne le cèdent aux premiers, ni pour l'agrément de W. 
composition , ni pour la netteté du pinceau et Ii^ vivacité 
de TefTet pittoresque. Ces deux morceaux ne laissent 
peut-être à désirer qu*im peu plus d'étude dans çertainâ^ 
de'tails qui tiennent au dessin. " F 

Pour offrir un sujet analogue à la musique , M. Duci4 
a représenté Marie. St\iart dans son. palais de Holyr 
wood House , en Ecosse. Elle joue du clavecin. Payid 
Rizzo, musicien attaché au service de son palais, en 
qualité de secrétaire, l'accompagne sur. le tuorbe. 

Ce sujet ne paraît pas aussi bien cboii^i que les trois 
autres , pour représenter les Arts sous l'empire d^ 
V Amour, En j introduisant le musicien Rizzp , M. Ducis 
semblerait accréditer une opinion dénuée de preuves , e^ 
fl'autant moins admissible, que ce Rizzo , qui se n^ontre 
j.çi sous les traits d'un jeune bomme beau et bien £ait„ 
n'était , suivant l'histoire , qu'un vieillard dégoûtant: I^ 
n'excita. la jiJousie de Henri que parce que ce pritu^ç 
avait jpj^is en ayersîon tous ceux qui avaient la confiance 
de la reine. 
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Pimtehe 15/ — La Sâi^turtiMhkaudeM. thicis. 

De même que Vah D}fcL ttvoit ^ak sôn premier ta- 
bleau pour i'atnour d'une jeune viHbgeoîse , Projiefna 
de Aossî , morte à Botd^e en 1&30 , et qui mérita 
d^étre comptée portni les plus célèbres sculptetkrs de son 
lèmpîSy fit aussi par amour 'son dernier 'fcas'-relief. Lé 
sufet est fié à {'histoire de sa yîe et de ises singuKères 
Amours pour un très-beau jeune homme qui ne la: payait 
pas de retour. Elfe crut, en exécutant un bas -relief 
^i représentait ime femme dédaignée comme elle , 
faire une sorte d'ailusfon à sa yiolente et mallieureuse 
passion. Elle renonça à {asculpàxre; mais, i^occupant 
toujours dés arts , elle traita de petits sujets qui prou- 
yent qu^elte ne cherdia plus que dans !a religion ït 
éalme aliquel eile aipirait. 

'Ce tableau / le ^rnier des quatre qui sont imfique'^ 
sous le titre généntf dés Artà 5otte ¥ empire de T Amour ', 
ârVst pas moins agnédUe que les autres, lis ènt été acquis 
par 1^ Ministre de la maison dû Roi. M. Ducis a ré^ 
péte en petit les quatre l^ujets dans* un séui cad^ei Le 
tàUeàu appailfent à S. A. IL M.*"* la Ducîfïessede BerrjT. 

Après avQÂr essayé de quelques Sujets quFcxigentunë 
expt-essîon forte et? un rtyle seVère, M. Ducis est reretiik 
ùux sujets doux'et gidiaiis , qui d'abord t'avaient fart con<^ 
t^^h atec avantage. IF fera bien de Véti tenir à ce der* 
nier genre, oè il aura moins de riraur à redouté». 
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Planche 1 6/ — Fmançois I. ^ refusant l'offre des Gantoisg 

tableau de M. Rouget. 

[Hauteur, 10 pieds ; largeur, 8 pieds 9 pouces.] 

Les Gaoldis étant devenus sujets de . Cb«rIe»*Qsîiit 
par. ntk traité ^'A avait tài aveo François \^fy ce 
prince refuse i'offire qa'ils lui font de se sounettre à 
soa Bittcnîté ^ en dÊiatitqa'ii aime mieux sa parole don- 
née que i'empire de i'imivers. 

Nous a3(rons déjà donné le tsait de deux autres ta- 
bleaux de M. Rouget; c'est tout ce qu'il & eocpasé an 
salon , et ii a rempli très -honorablement sa tâche. 
M. Rouget est un de nos artistes qui présentent dans 
l'exécution le plus d'assurance et de célérité. A la vé- 
rité, on a pu remarquer que ses tableaux, presque en 
totalité, semblent faits de pratique : peut-être ce re- 
proche n'est-il pas fondé; peut-être M. Rouget a-t-il 
soin de consulter scrupuleusement la nature : mais il 
serait permis d'en douter, au peu de variété que Ton 
trouve dans ses compositions. Dans toutes , même ma- 
nière de disposer et d'ajuster ses groupes , même dis- 
tribution de masses , même combinaison d'effets , même 
coloris ; ajoutons , mêmes physionomies , mêmes carac- 
tères ; ne pourrait-on pas dire encore que, si les trois 
tableaux de M. Rouget étaient réunis dans un même 
cadre , ils paraîtraient ne former qu'un seul et même ta- 
bleau , tant il y a d'uniformité dans la manière du peintre l 
Au surplus, ce défaut est peu important, dans la 
circonstance pour laquelle ces trois sujets ont été 
commandés. Ils sont destinés pour la manufacture des 
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Gobdîns , et 0gureront beaucoup mieux^dans une teo^ 
ture qu'une multitude d'autres compositions qui, depuis 
plusieurs années , ont servi de modèles de tapisserie y 
et ne pre'sentent entre elles ni suite ni harmonie. Le 
tident de M. Rouget sera précieux pouf cet établis- 
sement rojal, dont il faudrait, faute d'originaux, de« 
plorer bientôt la décadence. II est sur -tout essentiel 
que l'on crée, pour une manufacture de tapisseries, des 
morceaux spécialement destines à ce genre de travail; 
car il est bien difficile, malgré toutes les précautions 
d'usage , d'éviter les dégradations qu'éprouvent les ta(- 
Ueanx donnés pour modèles aux ouvriers de cet éta- 
blissement. 



Salon de^iâaj Tarn II. 
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Planche 17.* — - Martyre de S. Hypobftej tableau 

Je M. Heim. 

[Hauteur» 18 pieds 7 ponces; largenr, Id pieds 1 ponce.] 

II y a eu plusieurs martyrs illustres du nom SHifpo^ 
lyte, mot grec qui signifie condîicteur de chevaux. Celui 
dont il s'agit ^ prêtre romain , fut transporte à Ostie , 
par ordre du préfet de Rome , et amené devant son 
tribunal. Plusieurs se mirent à crier que c'e'tait le chef 
des chrétiens. Le préfet demanda son nom ; ils répan- 
dirent qu'il s'appelait Hippolyte : a Qu'il soit donc traité 
9 comme Hippoljte , dit ce juge , et qu'il soit traîné par 
n des chevaux, n On en amena aussitôt deux des plus 
fougueux ; on les joignit ensemble avec beaucoup de 
peine y et l'on passa entre eux , au lieu de timon , une 
longue corde , au bout de laquelle on attacha les pieds 
du saint martyr. Excités ensuite à coups de fouet , ils 
emportèrent le saint avec furie, et mirent son corps en 
pièces. 

Ce tableau , commandé par M. le Préfet de la Seine» 
est destiné pour une des élises de Paris. Le sujet est 
bien composé , et dans un style qui rappelle, sous quel- 
ques rapports, celui du Guide et du Dominiquin; mais 
Fexécution ne répond pas à la composition. Si les con- 
tours sont accusés largement, les milieux sont sans relief, 
sans couleur , sans vie , et semblent peints de pratique. 
Le tableau a néanmoins un certain aspect ; mais il perd 
à Fexamen. Les têtes sur-tout en sont la partie faible ; 
le peintre, dans ce sujet, comme dans ceux qu'il a ex- 
posés précédemment, affecte de représenter tous ses 
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perfonnegeft , eroyant sans doute leui^ donner de {'ex-* 
pression , avec des sourcils bas et fronces , et de petits 
yeux enfoncés dans leur orbite. 

M. Heim a produit un seeond tableau d'une dimen- 
sion moyenne, dont le sujet est le rétablissement des 
sépultures royales à Saint -Denis en 1817. C'est un effet 
de nuit y dont la disposition n'est pas heureuse, et dont 
l'exécution présente des détaib qui manquent de carac- 
tère et de style^ La composition eut été beaucoup plus 
intéressante , sz le peintre ayait réservé poiu* le devant 
la scène qu'il a placée dans ie lointain : elle aurait 
offert plus de richesse et de dignité. 
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Plancbe 18/-*-I«a Duel; tableau de M. Vigneron. 

[ Hautenr , 9 pieds 6 pouces ; largeur , 3 pieds 9 ponces. ] 

Le peintre a mis sous nos yeux un de ces evenemens 
déplorables qui se renouvellent chaque jour, et que l'on 
ne peut parvenir à reprimer» Un jeune homme dont la 
physionomie annonce un état distingue , a ete appelé en 
duel par un de ces spadassins de profession » qui sont 
la honte et le fléau de la société'. Le jeune homme i 
frappe d'un coup mortel , expire dans les bras de ses 
deux te'moins. Plus loin , son ferope adversaire , au lieu 
de venir à son secours, tourne le dos, et s'occupe froi* 
dément à essuyer son e'pée teinte de sang. Un des te* 
moins de ce deirnier s'âoigne en fuyant avec précaution , 
dans la crainte d'être aperçu. 

M. Vigneron, qui a beaucoup de talent, et tout le 
talent qu'il faut pour traiter, des sujets dignes de plaire 
à tous Içs amateurs , a preTeré néanmoins de se faire une 
clientèle partieulière parmi ceux qui cherchent des émo- 
tions fortes, à quelque prix que ce soit. Cet artiste ex- 
posa au dernier salon le Convoi du pauvre, pour lequel 
il n'avait pas fait 4e. grands frais de composition : un 
chien barbet suit le char funéraire , et forme à lui seul 
tout le cortège. 

Cette année, outre le tableau du Duel, M. Vigneron 
a expose , sous le titre du Soldai laboureur, un homme 
ouvrant avec la charrue un ancien champ de bataille y 
d'où il exhume les os des malheureux qui y ont péri. 

Un autre tableau représente une mère forcée par la 
misère d'abandonner son enfant ] le quatrième , une 
2. Salon de 1822. S 



(34) 

exécution militaire t jc'est le nec plus ubrAdn genre si- 
nistre que l'auteur cultive de prédilection , qu'il a même 
crée , et qui commence à avoir des partisans. Nous sou- 
haitons beaucoup de succès à M. Vigneron dans ce nou- 
veau genre ; mais nous espérons qu'il n'en tiendra pas 
école. 

On a mis au salon deux autres tableaux faits pour 
entrer dans cette catégorie. L'un représente une jeune 
filie qui, dans l'accès d'un désespoir amoureux, s'est 
exposée à la vapeur du charbon pour s'étouffer ; mais il 
lui prend un remords , et elle se précipite , mourante ] 
vers sa croisée , qu'elle essaie d'ouvrir. La malheureuse 
sera-t-elle sauvée, ou va-t-elle périr? c'est là que le peintre 
attendait le spectateur. L'autre est un joueur à qui lé 
sort a enlevé ses dernières ressources , et qui vient de 
se pendre dans son galetas, où il n'y a plus que les 
quatre murs; le plancher est jonché de dés et de cartes 
déchirées. Nous croyons que le premier des deux sujets 
appartient en propre à M. Vigneron ; mais le second 
lui a été soufflé par M. Champmartin, à qui le salon 
doit deux ou trois compositions de cette force. 

Nous avons précédemment remarqué que les chiens 
avaient fait fortune cette année au salon. L'an prochain , 
grâce au développement progressif de la sensibilité, on 
ne verra qu'homicides , infanticides et suicides. 
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tHanche 19.^ ^^ Aminte délivrant Sylvie; tableau de 

M. Aibrier. 

[Haatcnr, 1 pied 6 ponces; largeur, 1 pied i ponces.] 

Ce sujet , tire cTun paème italien / et que plusieurs 
artistes ont déjà traité, présente ici une composition 
gracieuse. Le dessin manque de fermeté: mais le coloris 
est harmonieux, brillant; la touche, large et facile. 

Le peintre a choisi je moment où Aminte vient déli- 
vrer Sylvie. Le satyre a pris la fuite; le beau berger 
contemple à loisir les charmes de son amante. 

M. Aibrier a représenté dans un second tableau 
Daphnis montrant à jouer de la double flûte à Chioé. 
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PlftBche 30;®-^5^iittramt5; talteau, de ML Lordon. 

[Hauteur, 10 pieds S pouces; largeur, 10 pieds 9 pouces.] 

Semiramis paraît mourante à l'entrée du tombeau de 
Ninus. Ninias est saisi de terreur , en voyant quelle 
TÎctime il a frappée dans l'obscurité. La reine expirante 
lui adresse ces mots : 

Helas! f y descendis pour dëfendre teê fours; 
Ta malheureuse mère aliait à ton secours. . . . 
J'ai reçu de ttB marna la mort qui m^était due. 

Ce tattleau a été commandé par le Ministre de Hn- 
teneur. 

En peinture, on peut faire du grand sans employer 
des proportions colossales y et de grosses figures ne sont 
pas toujours cdies qui ont le plus de grandeur dans 
les formes et dans Texpr^sion. .Ce sujet, destiné sans 
doute à décorer un édifice d'une étendue moyenne ^ 
aurait produit un meilleur effet si les personnages ne 
dépassaient que de quelque chose les proportions ordi-* 
naires. Le spectre de Ninus, sur-tout, a l'air d'un épou* 
vantail, et la main droite de Ninias, dont on ne voit 
qu'une partie sans apercevoir le bras ni même les doigts^ 
parait lui sortir du sommet de la tête. Comment un 
artiste qui , comme M. Lordon , a donné depuis Iong« 
temps des preuves de tident et de goût, a-t-il pu laisser 
subsister une imperfection aussi frappante? Sa Semi- 
ramis, d'ailleurs, a paru beaucoup trop jeune ^ et d*ua 
coloris un peu froid. 
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Planche 21.* — La Mort du Prince de Talmont; tablpau 

de M. Richard. 

[Hauteur, 4 pieds S ponces; largeur, 3 pieds.] 

. , A la bataille de Marignan^ le jeune fils de Louis de la 
Treihouîlle y ayant youlu poursuivre un corps d^ennemi» 
jusque sous les murs de Pavie, fut blesse et bnssé parmi 
les morts. Les Pères de la Chartreuse, par un zèle pieux, 
s'empressèrent de le transporter dans leur couvent, ou ^ 
maigre les soins qui lui furent pi*odigues , il expira. 

Les peintres de paysages et d'intérieurs sont assez 
dans l'usage de prendre pour titre de leurs tableaux le 
trait d'histoire qu'ils y ont place comme accessoire, au 
moyen de deux ou trois petites figures qui n'attirent , si 
toutefois on les aperçoit, qu'une attention très -secon- 
daire. On voit une multitude de tableaux de ce genre 
annonces comme des sujets historiques et sous les noms 
les plus pompeux; les curieux y sont pris, et ont sou- 
vent bien de la peine à trouver dans un coin du ta- 
bleau les personnages indiques dans l'explication. 

II est vrai qu'en parlant des principaux paysages du 
Poussin, on dit le Diogène , la Mort d'Eurydice, &c. ; 
mais c'est pour distinguer ces chefs-d'œuvre, qui d'ail- 
leurs sont toujours désignes dans les catalogues sous le 
titre gênerai de paysages. 

L'observation que nous faisons à ce sujet, ne con- 
cerne sur aucun point l'auteur du charmant tableau 
dont nous donnons ici l'esquisse. Le fond représente ou 
est censé représenter une salle de la Chartreuse de 
Pavie : mais les figures que l'artiste y a placées rem- 
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plissent si bien la scène , et sont iraitees arec tant de 
gottt j qu'eues formeraient elles seules tout ie tableau ; et 
ce n^est qu'après les avoir longtemps considere'es y que 
Ton s'occupe du monument dWchîtecture y dont le ca- 
ractère est parfaitement d'accord avec le trait histo- 
rique. Au surplus , de quelque manière que l'on envi- 
sage la composition de ce morceau , et quel que soit i'o^et 
que l'on veuille considérer comme la partie principale ou 
comme l'accessoire y i'un et l'autre sont si bien en rap- 
port, qu'on ne pourrait pas les isoler sans leur nuire 
réciproquement 
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Planche 22/ — Mariage de deux Bressans béni par 
leur aïeul f tableau de M, Genod. 

[Hauteur, 2 pieda 7 pouces; largeur, 3 pieds 2 pouces.] 

M. Genod, assez heureux dans le choix de ses sujets, 
sait y répandre l'intérêt qu'inspirent la douceur des sen- 
timens et la naïveté des caractères. De plus, il ne néglige 
rien pour donner à l'exécution de ses tableaux le fini 
que l'on aime à rencontrer dans les morceaux de ce 
genre^ M. Genod peut- être même le porte-t-il un peu 
trop loin. Le tableau dont il Vagit présente sons ce 
rapport quelques duretés de touche qui détruisent l'effet 
harmonieux que le peintre aurait pu tirer de la dis- 
position de ses figures. La vigueur des ombres a paru 
un peu outre'e; et comme les lumières sont très-bril- 
lantes , les unes et les aujtres ne semblent pas s'accorder 
parfaitement. Ce système est admissible dans les grands 
tableaux, que l'on ne peut regarder qu'à une distance 
qui affaiblit la valeur du ton; mais, dans un tableau de 
chevalet, immédiatement place sous les yeux, le peintre 
doit plutôt songer à atténuer l'effet des teintes fortes 
qu'à les porter à l'extrême. C'est dans les chefs-d'œuvre 
des peintres flamands et hollandais qu'on retrouve ce 
principe d'harmonie si ingénieusement mis en pratique ; 
ces maîtres habiles ont reconnu que les objets réduits 
en petit équivalaient sous bien des rapports aux objets 
TUS dans un certain eloignement, et qu'ils devaient, à 
certains égards , être traites avec la même réserve. 

M. Grenod a exposé, outre le sujet dont nous donnons 
ici la gravure, trois autres petits tableaux que l'on a 
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paru remarquer avec ptaisir. L'un têt une ttrite tie por« 
traits de famille , dont les personnages sont reunis dans 
un salon; le second représente une sœur hospitalière 
donnant ses soins à un orphelin midade; le troisième , 
un chasseur qui a blessé son chien. 
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Planche 23^^— Un Théâtre dé fnarionnettes; tableau 

de Jlf ."^ Haudebourt-Lescût. 

[Hauteur, 3 pieds 3 poaces; largeur ,' % pietis 9 ponces. ] 

L'artiste a représente un tbéatre de marionnettes sur 
ià place du Panthéon à Rome , et a réuni dans cette 
composition tout ce qui peut égayer une scène grotesque 
et ]popuIaire. En face du théâtre est Petalage d'un mar-^ 
chand de rafraichissemens. On aperçoit dans le fond 
la façade du temple magnifique e'Ieve par Agrippa en 
l'honneur de tous les dieux du paganisme, et consacre 
maintenant au culte de la vraie religion.' 

Les personnes qui' ont visite iltalie retrouvent dans 
ee joli tableau le costume et la physionomie des habp- 
tans de différentes classés. Ce morceau, le pfus impor-* 
tant de ceux que M.">^ Haudebourt a expose's au salon \ 
appartient à M. de Lapeyrière , l'un de nos amateurs les 
pluszélâ. 
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(Auxerrm^4t^lfkaH de 4f.[Duvi|I j^ Camus. 



Ce 4pJbibft¥i (a -feV ^HVeç ki^4(4^ iH «i^'tc^pniii^ Tun 
4es ji^eQIciura d« gb genre s. Vûxf^otà^Mk^cUmllfif «lon- 

litude de la^peri^pepU^e, Ja viguei^'.dii ifin]^f^t de la 
lumièxe y lOflÂs «pqore pour la yecHé 4€|s pc^penDagQ» qua 
Je peintre y 4i 4ii3fcrod|iks. Les ^^j^a/gtèn^sçi^ .tiiriel et 
]deias 4p «Mu vMe : 41 «stprejbfibl^ q|i?i|s fmt Ikh» Qte' wiiis 
d'après nature ; xm ccQÎcait /|ij^ li^ 4e4ii^ ifrèms de la 
jcharite, €t«iâ^i^Ie dpnneur cFewi banUcia? soat;lriins- 
^,ortes.dan»:P«taIierdeM.'D9¥i4 i.etkM o)it4«ôneaéakioe. 
Cçtte 4fjgreVble production, annonce un tideiit fliaoep- 
tible d'#6qu^H* 4ans b jiûbe .^e dmwr .dfgsé d» per- 
fection %# !pIaoe .fin «yt^ ^u jkrefnièr fta^i quel que 
soit le genre qu'il ait adopte'. S. A. R. M.*"^ iaAuchesse 
de Berrj a daigne' remarquer le tableau de M. Duval, 
et l'admettre dans sa^ collection. 
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[ HKiiteiirv 1 fkt^'pvkfMÊr ; Ifiif ^h 9 pied»; ] 

t Qciéiqiies penlti«é6 iiiodèMI%6 wM^ffsêUfé-dn tréhs^orter 
JkùÈ notée éoole^ le» ^dâ^ de' dèi^tââHè^ stlfëts: nfîili«a!fe« / 
qu^' plUttiêili^ piêititi'^' fla^tfiid^ éxit' tMtês' (Tuhe ihft- 
nttiNS> vive, Ie^t«e' et' piquante, ifeifier^^ mlr-totif y à' 
Mceife'v «é ii » étt>ni^àn%eigé de péuytfir dbnner à^ sté» 
pAt^bimagâ»: dos'CNii^tUMe^ToiHes', ^ même 8i56ét j^ttch- 
KeiqiJM»',- qudiqiJM^ e6« fiitfs^iftt iW ooitultt^- dit- temps: 
L^iforme militaire actuel s€- fvêttf bekéeeèojpr- vtmms\ 
MiiS'fe nappiofe-d^toB^t^dëlft^lbratlé^, eaxeonlpcFsitions 
de' ee gM>^, et M. HoMicè'Vti^et e6t^à'[M«i'pkÀ'Ië «lètill 
qui ait 0& ftn iittft pkr^ dMs âe« petiti»' ftiMetftij^d^eàr^ 
rneocbe e«^ êé bktiutfc s itfaâsl il He^ÀiiA^iit' ptf^'{ës' 
lropnitiit2|i^II^ ; ott' ihiimit pa3^ éé^répéiety étVbnym^" 
fterait se'beBsialfeiil^nt dahâP une tfiaxfièîre' frofidcf et niô^' 
AotdÂe^ ' ' 

M. Pâ<fgfnëii'«<addpte', pour tè tltfileiiti^dtytit'mMiif dôif-: 
nontf iblle tMt; dès^ctAitoimes dtf^tVi/ siècle-, et ifllës' 
a €in|d^y^'d^inë nMuiit^efôft'àgiiedSIë: ^cfompositfoit' 
est -bkii entendue; ses fij;ar«S'<mt'dè fc^pressiair) son' 
oolèrfi- est ^ et fhrtic. 
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Planche 26/ — ^ Henri III à êon lit de mort; tableau 

de M. Beaume. . 

[ Hantenr i 3 piedg â poncei ; hrgeiu' , 3 piedt 6 povçces. ] 

Henri m, à ^on lit de mort^ dit au roi d.e.Nayaite, 
ajprès l'avoir tendrement embrasse : «Si Dieu dispose d& 
» moi y je TOUS laisse ma couronne comme à mon legi- 
utime successeur. x> Ayant fait appr/ocher tous Jes cour- 
tisans,, il leur commanda de reconnaître ie roi de 
Navarre pour leur souverain. Quelques seigneurs ^ par- 
tisans de la figue, s'y refusèrent; les autres le firent en 
mettant un genou en terre. 

Nous avons donn^i^ planche 2/ de ce volume, un 
premier tableau de M. Beaume, et nous en avons loué 
la touche et le coloris. Ce second tableau nous. a fait 
ipoins de plaisir,, et cependant il n'est ni moins biea 
composé ni, moins bien exécuté; quelle peut donc en 
être ia raison ? c'est que les deux ouvrages semblent 
être, sous bien des rapports, la répétition réciproque 
Fun de l'autre. On voit que l'artiste a beaucoup étudié 
les' portraits de Van Dyck, et les têtes de ses deux ta- 
bleaux ne sont guère que des réminiscences de ce grand 
maître : mais le principal défaut de M. Beaume est la, 
faiblesse et l'incorrection du dessin; de cosses têtes sur, 
de petits corps , dont les extrémités sont courtes et 
grêles. H faut que dorénavant M. Beaume se fie moins 
à sa mémoire, et qu'il consulte la nature, ou renonce 
à faire de nouveaux progrès. 
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Planche 27,* — S. Waast guérissant un açeugU; 

tableau de M, Serrur. 

[ Hauteur , 16 pieds ; largeur, 9 pieds 4 pouces.] 

Après la bataille de Tolbiac, où Cloyis fit vœu d'em- 
brasser le christianisme s'il remportait la victoire, ce 
roi^ allant à Reims pour se faire baptiser, se fit accom- 
pagner par S. Waast , qui , pour opérer sa conversion 
d'une manière efiicace, rendit miraculeusement, eh sa 
présence, la vue a un aveugle. 

Les [eunes peintres , qui n'ont pas encore Habitude 
des expositions publiques, s'imaginent assez générale- 
ment que le plus sur moyen d'obtenir, d'enlever les suf- 
frages, est d'étonner et de frapper, piutot que de plaire 
et de séduire, et que l'on parvient aisément à ce but 
en offirant.de vastes compositions dont la mesure dé-t 
passe; de beaucoup le^. dimensions ordinaires., Afais l'ex- 
périence prouve non-seulement que ces graiids ouvrages, 
présentés pour un del>ut, produisent rarement l'effet 
que Fauteur s'est promis, mais que\Ies énormes. propor- 
tions nuisent - presque toujours au succès du tableau^ 
Celui qui fait le' sujet de cet article, méritait, à beau- 
coup d'égards ; d'obtenir une place honprable dans je 
gi^and salon. Il n'a pu cependant, à cause de sa haur 
teur, 7. être exposé en première ni en seconde ligne, 
et il. a fallu, saps doute malgré la bonne volonté des 
prdonnatçurs de l'exposition , le reléguer dans une 
sfdie mal écl^rée, et. la seule où ce n^orceau put être 
introduit. II j a piiru un pe^ noir, quoiqu'il ne soit que. 
vigoureux; et le mérite du coloris, auquel on ne peut 
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refuser Teclat et la fraichenr , n'a pu être suffisamment 
apprécie. L'artiste n'aurait pas éprouve ce desagrément , 
si sa composition eut été renfermée dans un cadre moins 
étendu , qui eût permis As le placer sous les yeux, du 
spectateur ; mais idors, il faut en convenir ( nous avons 
eu occasion d'examiner de près ie tableau ) , on n'aurait 
pas mflmqu&dereprtfcher au peintre cette touche hachée y 
surchargée du» ooaleur , et quK affectionne pour ses 
mis eenuiid p#ur ses draperies^. L'épaisseur de ia couleur 
jie donne pair- le relief; seulement eiie annonce Pincer* 
litudd el? b pêsonleiftp de la maHi>. Nous n'aurions pas 
relevé ce défaut, qui est knoins choquant dans les ou- 
▼rages destittés à être vus de loin , s'il n'étah porté 
depuia quitte- temps jusqu'à Pafibetation par déjeunes 
artistes^ , qui se saut singulièrement mépris sur ce que 
tton nomm^^n pratique ht. force et la beauté du pinceau. 
Pour it9 eagttffst 0up4;ottt à se restreindre dans leurs 
compositSDH», ndnnsreiiéemeflt'pour la grandeur du cadre , 
mais eneore patir h& sombre dès personnages, qu'ils 
croient ne pMi^roir jamais assez nmlfcîpiier, ne siifih*ait* 
ft pas 4b& iéur oflRi»ir la Hste de qnelljues tabiea«x de 
not^e ^oole composés d'un petit nombre de ligures , 
ou même ^ne seuie, et qui ont commencé et teifement 
assuré ift réputëtiou' des artistes- dont il^ étaient le pre- 
mier eavmge, que eeux qu'ils ont produits depuis cette 
qpoque: fte tes^ entpa» ttà^ oublien , peul^tk*e même ne 
les ont pas suppatosés? T^ sent le Béiisaire et lé Sjocmie 
de M Elavid, VAckitte de M. Regnauh, VEfufymwn^de 
M. GfiFodkt , la PsycM et ie BéUaaire de Bf . Gérard , 
et le MureuB Semtuè de M. Ooérin. II est vrai que depuis 
le BiHsnàm et /» Mort dé Sùcrate M. David a produit 
son .beau tableau des Sabines, et que ce tableau est gi- 
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neralement considère comme le chef-cPoeuvre de Far- 
tiste; mais les figures ne sont que de grandeur naturelle, 
et n'ont rien d'exagéré. 

L'auteur du tableau dont nous donnons ici Tesquisse , 
a tout ce qu'il faut pour aspirer au rang des peintres que 
le public se plaît a distinguer; mais il a besoin d'épurer 
son goût de dessin, d'ennoblir ses caractères, d'eViter 
dh«s ie modèle' des nos les détails inutiies , et de «^bereher 
jL rendre sa toucbe plus coulante nt fAn$ légwe. 

Le tablea» de 5. Waasî a été commandé par «on fixe, 
le MwMs ti e de fintérievr. 
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Planche 28.* — LL. A A. RR. Mj^ la Duchesse de 
Berry, Mjp le Due de Bordeaux et Mademoiselle; 
tableau de M, Gérard. 

[ Hauteur , 8 pieds ; largeur, 5 pieds 7 pouces. ] 

Brillante de fraîcheur et de grâce, parée des attributs 
de la jeunesse plus encore que de Feclat qui FenYirpnne 
S. A. R. M."*" la Duchesse de Berry , accompagnée de 
ses augustes enfans , présente ici le tableau le plus sé- 
duisant, le plus majestueux, que l'on puisse offrir aux 
regards de la France; et la France a pu dire, à faspect 
du jeune prince , objet de son amour , et sur lequel se 
fond tout son espoir : 

• • • Atavis édite Regibus, 

O etprœsidium, et dndce decus meum ! 

Ce portrait, dans lequel l'artiste a réuni toutes les 
ressources de soil talent, n'a pu être terminé que dans 
les derniers jours de l'exposition. II était attendu avec 
impatience , et l'on s'est porté en foule pour l'admirer. 
Mais le succès de cet ouvrage, quelque bien mérité qu'il 
soit , est du beaucoup moins à la beauté de l'exécution 
qu'aux sentimens d'amour qu'inspirent les personnages 
augustes doftt M. Gérard a eu le bonheur de retracer 
l'image. Le fond représente les jardins de Rosny , lieu 
de plaisance que M."*c la Duchesse de Berry affectionne, 
et où son Altesse royale prodigue chaque jour les 
marques de son inépuisable bienfaisance. 
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Planche 29.® — * Fondation de Vabba^e de Marmoutier 
par S, Mar$in^ tableau.de M, Bèrthon. 

[Uantear, S pieds; largeur, 'î' pieds.] 

S. Martin, persécute par . Anxence , Arien furieux , 
avait été obligé de sortir du diocèse de Milan, et de se 
retirer dans File Gallinaîre, où il vivait dans une grands 
abstinence : mais, ixfanft appris <|ue S. Hilaire , évéque de 
Poitiers, qui avait été égaleikiei»t diasse par les Ariens, 
était rentré dans son cBocèse, il se hâta At se rendre 
imprès de IuL Le jsaint évéque ie reçut avec les plus 
vives démonstrations d'amitié , et kii donna un pçtit ter*- 
raiu) sur lecpiél S. .Martin bilît un mbnastère qui subsis- 
tait encore dans lertm.* siècle. II parait que c'est le pré*- 
mier monastère qni.ait été comtrmt dans les Gaules, 
Ayant été choisi , vers fan 372, pour occuper le siège 
de Tours ^ il fàllftit user d'isn piciix strkagèaae , et en 
quelque sorte user de violence , pour le faire renoncer à 
^ retraîit. O» lé emidaisrt à Tours , crà ii fut instaDé 
jdans la ebàbre épiscopalé , à fa gronde sastisfaction du 
ipeuple et <hi clergé. Le nouvel' évéqne ne changea rien 
»sa jBfianière de vivre;. H se logea dans une petite Cellubs 
près de l'église : mais , comme il j était isouvent inter- 
rompu par des visites , il se retira dans un monastère qu'il 
fit bâtir dans le voisinage de. la ville. C'est l'abbaje de 
Marmoutier / la plus SxrcténSié qu'il j ait eu en France: 
elle appartenait à la congrégation de Saint-Maur. Le 
saint habitait une cellule faite de bois , ainsi que quel- 
ques moines ; mais la plupart avaient pour demeure des 
trous creusés dans le roc* 
« 2. Salon de 1822. 7 
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L'ftuteur de ce iMetffà a r^pft9en^ S.* Miurtiii ex«- 
minant le pian que met sous ses yeux un des deux 
rdîgieux qui raccompagnent. Derrière lui , on en voit 
un autre à Tentrée d^une grotte, distribuant des au- 
mônes ; plus loin y des ouvriers employés à la construc- 
tion du monastère. On aperçoit dans le fond une 
partie de la ville de Tours. Ce tableau est compose avec 
aia»plicîté et dignité ; la touche en est forme, et le coloris 
vigoureux. 

• L'abbaye de Marmoutier possédait autrefois deux des 
plus précieux tableaux de Le Sueur rFun, connu sons 
le titre de ta Messe de S, Martin, repre'sente un trait 
miraculeux de la vie de ce saint; etFautre, l'apparition 
■des apÂtres S. Pierre et S. Paul et de S.** Scholas* 
tique à S. Benoît. Cette abbaye ayant été détruite pen- 
dant la révolution , ces deux chefs-d'o^uvre furent heu- 
reusement conserves et reunis au Musée, où on les voit 
encore. 

Le taUeau dont 3 s'agit appartient à M. Guysol , qui 
a élevé' une chapelle sur les ruines de Fabbaye de Mar- 
•moutier. Il est heureux pour M. Berthon de se trouver 
itJà quelque sorte associé à cet acte de prêté et de mu^- 
tnificence, et d'avoir été choisi pour remplacer par un 
de ses ouvrages celui d'un des plus grands peintres 
de notre école. 
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» 

Planche 30.* — Raphaël et la Fomarinai tableau de 
M. Picot 

- * . 

[Hauteur y 9 pieds 1 pouce; largeur, 1 pied 8 pouces.] 

M« Picot a toulu réunir dans ce groupe Raphaël et 
la Fornarina, (eunè femme qu'il aimait eperdument» 
Elle n'est connue que sous ce nom de la Fomarina , 
à cause de la profession qu'elle exerçait à Rome. Ra- 
phaël ne pouvait s\n séparer; et elle ne le quittait: 
^vere , mâme .lorsqu'il travaillait. II est ici représenté» 
assis I tenant^ un portefeuille, et parait étudier un pà.y« 
sage^ Inais on ie voit beaucoup moins occupe de soii 
dessin que de sa miutressel La maison qu'on Àper^it 
dans le fond est celle qui fut habitée par Rapha3 , aux 
portes de Rome : eHe\subsîste encore. 

On pourrait croire que la prineipale intention de 
M. Picot a été d'offrir une vue dô IfTmodeste babitatiOA> 
du plus grand peintre qui ait ^sté., et c^ette vue .m'est 
pas sans intérêt; mais la c(^mposition des figures n'A 
rien de bien saill^n^, )»ur-tQttt rien qui caractérise l'ar- 
tiste célèbre qu'il 'a voulu représenter, et dont le.speo-; 
tateur aimerait à retrpuver ici les traits assez généra- 
lement connus. On pouvait s'attendre à voir Raphaël 
au milieu de ses immenses et immortelles peintures du 
Vatican, se délassant de ses travaux près de l'objet de 
ses plus tendres affections; mais nous ne voyons dans 
ce tableau qu'un personnage très-ordinaire, qu'un jeune 
artiste ou un amateur traçant le croquis d'un paysage , 
et se détournant un peu pour recevoir les caresses ex- 
trêmement naïves d'une petite villageoise. Le mérjte du 
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pînçteau est donc -la seule chose qui puisse donner du 
prix à ce tableau , d'après la manière dont il est conçu. 
En effet , Fexecutron en est fort agréable , mais non pas 
exempte de reproche. La touche offre un peu de mol- 
lesse ; et c'est un point capital dans un morceau de 
ce genre. Cette mollesse provient en partie des glacis 
i^épandus avec pou de ménagement sur les masses lu- 
mmenses, qu'ils ont rinconyénient d'obstruer et d'alour- 
dir. Croyant donner plus de Tigueur et de piquant è 
l'eflfet de son tableau, lé peintre a porté ' une otnbi'e sur 
toute la partie' supérieure des deux figuVes. Cette ombre 
est d'un ton Ueti^e trèsf>rononcé,;et, midgre le reflet 
qui l'atténue un pea , elle laisse dans l'obscurité les traits 
des deux seuls personnages dont se compose le tableau , 
et que Van voudrait voir dans la lumière j pour mieux 
juger leur expres|ioB. • 

Outre ce sujet «t celui SÉletfire, dont nous avons 
inséré le trait dans le volume précédent , M. Picot a 
exposé plosieurs portraits. Le plus remarquable est celui 
de 8. A^ S. M.f le Duc d'Orléans entouré de sa fa- 
mille. Ce joli tabfoau é^ chevidet a pour ifbnd un pay- 
sage. L^ensembie 'est traité avec beaucoup de gout^ et 
les détails sont fixement ^diésî 
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I 

Planche 31.* et 32.® — Les Médecins français et les 
Scçurs de Saint-Camille à Barcelone ; tableau de 
M. Xavier Le Prince. 

[Hauteur, 3 pieds i pouce; largeur, 3 pieds 10 pouces.] 

Quoique, par Teffet des plus sages precautipns, la 
maladie de Barcelone n'ait pas franchi nos frontières , 
elle est néanmoins devenuef pour la France un eve'ne- 
ment national et de la plus haute importance. 

Quel Français n'a pas accompajgne de ses vœux ces 
médecins qu'un zèle courageux et éclaire a portes à 
s'expatrier dans le seul intérêt de leur pajS; et pour 
prévenir l'invasion <Iu fléau dont ik allaient etuilier la 
nature et les progrès ; expérience terrible , que l'un d'eux 
a pajee de sa vie ? Quel Français a pu refuser spp t|d[- 
miration à ces sœurs hospitalières , deVouees i avçc une 
sainte abnégation d'elles-méme.s , aux iqte'réts de l'hu- 
manité et de la religion , et qui s'étonnent sçules du prix 
qu'on attache k leur conduite héroïque? 

Le Gouvernement , en récompensant d'une manière 
digne de lui ces apôtres de l'humanité, n'avait acquitté 
qu'une portion de la dette de la France : c'était aux arts 
et aux belies^Iettres , organes de l'ppinion publique ^ a 
compléter ces témoignages de la reconnaissance Qatio*- 
nale. 

C'est sans doute à ce titre que le comité. de la société 
des Amis des Arte a eu l'heureuse idée de co^imander. 
pour le prochain tirage , un tableau q.ui , en représen- 
tant les scènes de désolation qui se multipliaient dans 
ies hospices de, Barcelone , fit d'autant mieux ressortir 
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le mérite qull y avut à braver le danger. Le comité 
ayant choisi pour l'exécution de ce tableau un jeune 
peintre qui n'avait encore produit que des compositions 
spirituelles et d'un goût peu seVère ^ on aurait pu craindre 
que le but honorable qu'on s'e'tait propose ne fut pas 
complètement atteint Toutefois , s'il y a eu d'abord 
quelques préventions , le succès de l'ouvrage les a en- 
tièrement détruites. 

Dans ce tableau , tout est positif et conforme à la ve'* 
rite'. La scène est dans le local de la vieille bourse , qui 
servit quelque temps dlospice , et dont la situation sur 
un quai de Barcelone prétait beaucoup à Teffet pitto- 
resque, en laissant voir, entre de magnifiques arceaux 
garnis d'orangers, les remparts de mer, la douane, le 
mont Jouy et une partie du port. Le ciel est pur, tel 
qu'il s'est montre pendant la durée de la maladie , mais 
d'une pureté qui n'exclut pas la présence des vapeurs 
contagieuiâes. / 

Si le peintre n'avait pas ete commande par la partie 
historique de son sujet, s'il avait eu la libre disposition 
de ses groupes , sans doute il les aurait disposes de ma- 
nière à obtenir de plus grandes masses et quelques re- 
pos ; mais il a ete obligé d'isoler ces difTeVens épisodes , 
et de se conformer aux documens qui lui ont été trans* 
mis par les médecins eux-mêmes : la première condition 
était la séparation des lits et des malades, pour empêcher 
le contact et faciliter la circulation des personnes em- 
ployées à les secourir. 

Au second plan, et vers le centre du tableau, tandis 
que MM. Pariset et Bally, assistés de la sœur Saint- 
Joseph , observent le développement des symptômes de 
la maladie sur un sujet nouvellement conduit à l'hos- 
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pice y M. François prend note^ de leurs observations : 
elies doivent être peu rassurantes , à en juger par la 
profonde affliction des parens du nudade. A drohe, sur 
le devant, on aperçoit une femme qui, dans une con- 
vulsion occasionnée par le paroxisme de la fièvre et du 
vomito nero, se précipite de son lit et toqibe renversée; 
scène effrayante, mais historique , et que complète l'ef- 
froi de ia sœur Saint-Vincent, qui vient lui prêter secou^. 
. Sur la gauche , plusieura midades , dans un état qui pa- 
raît de'sespeVe, reçoivent les consolations de la religion, 
dont les ministres de divers ordres ont, scion le témoi- 
gnage de nos médecins , fait preuve d'un sublime courage 
pendant tout le temps qu'a dure' la contagion ; quelques- 
uns en ont etë victimes volontaires. 

Après avoir montre dans le lointain les habitans qui 

fuient et s'éloignent de ce iieu funeste , l'auteur du 

tableau nous ramène sur une scène douloureuse , résultat 

trop ordinaire de cette effroyable calamité'. On voit sur 

le devant, dans le coin à droite, un cadavre enveloppé 

d'un linceul et placé sur un brancard ; près de là sont 

MM. Audouard et Jouaris, indiquant aux porteurs le 

lieu ou ils doivent déposer ce fardeau : c'est en scrutant 

ces restes inanimés et corrompus, que ces intrépides 

médecins oseront poursuivre le mal jusque dans son 

siège intérieur. 

On s'étonne sans doute de voir à l'un-des porteurs 
du brancard, celui dont la figure est vue en entier, 
un autre costume que celui du pays; mais cette diffé- 
rence rappelle une circonstance particulière : plusieurs 
Français réfugiés, résidant alors à Barcelone , ont donné 
des preuves constantes de dévouement et de courage. 
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La penonnage dont il s'agît ici est un oflScier supérieur 
qae ia misère arait réduit à Pétat de fossoyeur. 

Indépendamment des éloges que méritent l'ordon- 
nance et l'exécution de ce tableau, oà l'artiste a su 
répandre un intérêt touchant , on s'accorde sur la par^ 
faite ressemblance des principaux personnages; mérite 
très-réd , auquel la petite proportion des figures ajoute 
un nouveau prix, et qui est ici d'autant plus important 
qu'il s^agit <Pun monument élevé par la reconnaissance. 
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Plmclld 33.* — S. Arhôuld lavant les pieds à un 
Pékrin; tableau dé M* HeiiH 



ifitanteor, 9 pieds 6 poncés ; largeur , S pieds. } 

• Ce trétt dliirailite cTun saint évéque a fourni à M. Heim 
te sujet d'un dtô plus agréables tableaux de ce genres 
La scène a de l'intérêt; elle est disposée aTec gôut, et 
fendue tfvet beaucoup d'bnclîon et de sentiment 

Ceux de nos jèfunes peintres qui se foiit rendarquer 
aux ^pfy^itîons publiques, oiit, pour la plupart, signale 
lèUr début par des tabféâux du style \t plus relevé : 
Mi^i ilofti que la longueur et la difficulté des études les 
Aient rebutes, ou qtt'ib ne se soient pas reconnu cette 
force d^iuspiration sads laquelle oU ne peut s'eléver 
aU-deâJ9us^ dé là médiocrité, ils se sùnt rëûfermes mo-^ 
d^i^tétâeiit dans uh cercle moins étendu; et ik y Ont côn- 
Sèlire AW tires-grand avantage sur ceM de letirs emùIes 
dotet FédUcation pittoresque a été bornée ,* des Porigine ^ 
AUX étbdeis d'un ordre iuférieur. 

Nous sommes loià de vouloir engager M. Heim à 
quitter la peinture- hiiS;torique , dans laquelle il n'a pas 
laissé d'obtenir quelques iSutcèis , pour se resireuidr^ 
aux tableaux du genre de celui dont nous donnons 
ici la gravure; mais, daUs l'intérêt de cet artiste, nous 
ne pouvons que Pinviter à traiter des sujets de moyen 
style , toutes les fois qu'il en aura Poccasion^ 
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Planche 34.® — Titus reçoit les hommages, des peuples 
de la Catnpanie; tableau de M. Granger. ' 

[Hauteur, 9 pieds 8 pouces; largeur, 7 pieds.] 

Titus, suivi d'un brillant cortège, est entoure d'une 
foule nombreuse, qui le comble de bénédictions et 
répand des fleurs sur son passage. 

Le règne de ce grand prince , ce règne si dignç de 
mémoire et qui ne fut marque que par des bienfaits, 
ne dura que deux ans et quelques mois. Titus n'était 
que dans, sa cpiarante-deuxième année lorsqu'il mQurot. 
Quel bien n'eut-il pas fait, lui qui ne vivait que pour le 
bonheur de ses sujets ! Par un .singulier contraste ^^ ce 
règne si heureux' fut expose à plusieurs calamités, La 
première fut l'embrasement de ia pluput des v2Iies.de 
la Campanie, cause par les éruptions du mont Vésuve; 
la ^seconde , l'incendie de Rome ; ia dernière enfin ; une 
peste qui emporta jusqu'à, mille personnes en un jour, 
durant tous ces malheurs, Titus se conduisit en prince 
généreux et en père tendre, et vendit les oriieinens de 
son palais pour rétablir les édifices publics. . 

Ce tableau a été commandé par son Exe. le Ministre 
de l'intérieur. 
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Planche 35.® — Marie Stuart séparée de ses fidhles 
serviteurs; tableau de M, Revoil. 

[ Hauteur , 1 pied 9 pouces ; largeur, 3 pieds 3 ponces. ] , 

Marie Stuatt, conduite par lesheriff, et soutenue par 
an des valets d'Amias Paulet , son gardien , sort de son 
appartement pour allef au supplice.- Les gens de sa 
maison se précipitent à la porte pour la suivre ; mais 
Amias les repousse en leur disant des injures. Alors, 
forcés de se séparer de leur reine, ils lui donnent les 
dernières marques de respect , d'amour et de désespoir. 
Marie presse un crucifix contre son cœur, et lève les 
yeux au ciel , afin de ranimer son courage , que tant de 
témoignages d'attachement pouvaient seuls ébranler. 
Les comtes de Kent et de Shrewsbury attendent la vic- 
time dans Tescalier du château. 

M. Révoil, accoutumé à traiter avec un agrément 
particulier les sujets gracieux , galans et légers , n'est 
point reste au-dessous de son talent, en retraçant cette 
scène noble et pathétique , et l'une des plus touchantes 
que puissent offrir les annides des temps modernes. 
L'expression et les caractères des diflférens personnages 
sont heureusement saisis , et l'exécution du tableau 
rappeQe le pinceau délicat et fini d'un de nos artistes 
les plus distingués. 

II nous est impossible de placer dans ce recueil 
très -circonscrit tous les ouvrages d'un même artiste , 
quelques éloges qu'ils aient obtenus à l'exposition ; nous 
allons au moins indiquer le sujet d'un quatrième tableau 
de M. Révoil, annoncé dans le livret du salon sous le 
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titre de Geoffroi de la Tour, Ce bero« de Ja pr^çinii^Re 
croisade avait délivre un lion des e'treintes d'un énorme 
serpent. L'animal reconnaissant ne voulut plus quitter 
son libérateur. Un matin , au point du jour, les Musul- 
mans , s'etant avances pour s'emparer d'i^n défile entre 
Ptolemaïs et Caïphas , découvrirent avec eflSroi le nouvel 
Androcl^s endojrmi sur son lion fidèle , et environne de 
ses bravas compagnons d'armes Montmorency , Castel* 
Briant et Damas. 
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Planche 36/ — ^ César allant au Sénat le Jour (les ides de 

mars; tableau de M. Abel de Pujol. 

. • • • • 

[ Haatenr , 4 pteda 6 pouces ; largeur , 5 pieds 6 ponces. ] 

Calpiimie» ff^m^e de Jule3 César et fille de Pison^ 
rêva, dit-on , quç foq a$3assinait8on mari entre ses bras , 
la veille de la mort de ce grand homme : on ajoute 
même qu'à son réveil la porte de la chambre ou ils 
couchaient s'ouvrit d'elle-même avec un grand bruit. 
Elle ne put obtenir de Ce'sar, ni par ses larmes, ni par 
ses prières , qu'il ne sortirait point. Ce héros, ayant ce'dé 
aux instances d'Albinus , qui lui dit qu'il était, honteux 
de se régler sur les rêves d'une femme, se rendit au 
sénat et y fut poignarde'. 

Le tableau dont nous donnons ici l'esquisse, a été 
peint pour S. A. S. M.S' le Duc d'Orléans. César vient 
d'arriver auxdegre's du portique de Pompée, où le sénat 
s'assembb. Caipurnie l'a suivi pour l'arrêter. Voyant ses 
priàrea repoussées, elle tombe évanouie dans les bras 
d'Antoine , tandis que César cède à la voix d'Albinus , 
qui l'entraîne. On aperçoit un oiseau de sinistre présage 
qui traverse les airs. Cassins semble remercier les dieux 
de cet augure, et presse la main de Brutus , qui marche 
enseveli dans une rêverie profonde. On distingue dans 
la foule un conjuré portant la main sur la bouche de 
l'esclave grec qui voulait révéler le complot. 

Ces différens groupes, assez bien disposés, mais seu- 
lement sous les rapports qui tiennent au matériel de 
l'art, n'offrent ni cette vivacité, ni cette énergie, nous 
pouvons ajouter y ni ce désordre qu'on s'attend à trouver 
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dans une scène d'un aussi haut intérêt M. Abelde iPujoI, 
accoutume à puiser dans les sujets refigieux la gravité 
et Ponction qui en font le principal caractère , n'a pas mis 
dans celui-ci le mouvement et la chaleur qu'on pourrait 
y désirer. D'après Habitude qu'il a d'employer les plus 
grandes proportions, il a du se trouver gêné dans les 
dimensions d^un cadre moyen ] et c'est à ces différentes 
causes qu'on peut attribuer le peu d'effet qu'a produit le 
tableau. 
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Planche 37/ et BS.^'^ Intérieur Jtune Église f tableau 

de M. Granet 

[Haateur, 4 pieds 6 pouces ; largeur, 6 pieds.] 

Ce tableau , parfaitement rendu pour la perspective , 
Fefiet pittoresque et la vigueur du coloris, se fait encore 
remarquer par cette touche large et ferme qui n'appar- 
tient qu'aux artistes consommes. Le su jet. est Tinterieur 
de la basilique basse de Saint «François d! Assise , à 
Assise, église desservie par les religieux Franciscains. 
Le moment choisi par l'artiste est celui d'une grande 
cérémonie reKgieuse. 

La principale lumière vient de la croisée du fond; 
elle éclaire presque à die seide tout le tableau, et se 
répand par une dégradation insensible jusque sur les 
devants. La décoration intérieure de l'édifice se compo- 
sant de tableaux, de peintures et d'ornemens dont les 
teintes sont très-vives , ces diSerens objets , que l'artiste 
n'a peut-être pas assez sacrifiés , frappent l'œil au pre- 
mier aspect, et paraissent d'abord se confondre avec 
les figures; mais cette incertitude cesse après quelques 
momens d'examen. 
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Pfanclie 3&^ et iÙ^'^-^Signuturê tfuM Cônifëè êé 
mariage; talleêm de M^ Dtival le Camus* 

[ Hauteur, 8 )>iedf 1 1 poncetf hr^eUBff S ^îeêà éfétiiea» ] 

Laicène se passe dans une seeristie. Le fdft gài^ral 
da taUûMi est pbs fin qae TÎgMf eux y jume <)«|e) toaâ 
le» obftfts sont preséutëff «m» fe ititttflèref «iflltf fis- li'«tt 
ont ptti^ «leias de relief ^ e« le» dâHHs: w>ffl fifs^ 4é 
veriie'. Ob s'j 9snke «vee dbrîosité, «t Fdti^ y fértmi' à 
pIuBteora repbriscs. areo u» nrcmvéaii plfen^;. Ce m^N^^iMi 
est k plot cttpïMit de eeua^ tfm Vmtk^m ^ ùffétf» ^^texf^ 
sîtion, et l'un des tableaux de genr^ ^i dm iié Wfim 
consfaniinekl>«sit«s «fe itfmëa 1(6» «I«l&sMi tfiUliAfleiM et 
de euriei»!. 
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PfaQcbe 41-^ — S. Roch guérissant des J^ëistiférés i 
tableau de M» Abel de Pujol. ^ 

Figares de grandeur naturelle. 

S* Rocb, pe à Montpellîep V6F& l'an 1284^ était fib 
du gouverneur de cette yiUe. A l'âge de yingtan») ayant 
perdu son père et «a ^èr^, il ^e! tr«uya maître d'ude 
fortune Gon$id^il{>Ie , qu'il eut biçintj^t puisée en au<* 
ladoeBi Se trouvant rçduit M-'inéiïie à la pauvreté., il 
%t opuvrit d'un bidHt de pâerin , 4et quîtia sa ville natale | 
m^çompagn^ du seul «mi qui lui fut rp»te fidèle^ sdif 
cfaiep I auquel |a l^endé n'a pa^ dédaigne d'accorder 
une petite place dans l'Jhifttoire de ne saiut. 

La pe^te exerçait alors dans plusieurs villes de Fltalk 
les plus affreux ravages. S. Bx)qh.y qui n'avait j[riu$ qi&'ua 
sacrifice a faire àThumanite, celui de «a vie., se^Aâte de 
se rendre à Rome, et 'donheje p^^e^mier ^xeirijjle ié ce 
dévouement sublime que nobre siècle et le sièc)e preV 
cèdent ont vu se renouveler aveq t^ut d'éclat La conta* 
Ifiou respecta les îpurs de S«> li^b, et p«rut lAéitie 
icéder à,ses soins et à'Ses'prières.U sortit e»saîté,de 
Rome, et courut oçimka)3l^e I^ même fl^au à Césène, 
Pli|isaJ9(ce, A<^%u^P^^P^e^ Ces villefs dureikt |eup saluf 
k ses secours eo^press^s et .4 sa piMSsante intercession. 

Tel est \fi ^ujet du tableau dont nous donnons ioi 
Tesquisse , le plus capital de ceux dont M. Abel de Pu^ol 
vient d'orner jk fresque une des chapelles de l'élise de 
â^t-Sulpic.e. On voit S. Rocb secourant les pestih 
iéjc^ 4^ns :un faâpitsd de Rome. A genoux. sur les der- 
ni^s degrés du peVistyle, il invoque l'Eternel pour, la 
2. Salon de 1822. 9 
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guerison des malades. Un rayon céleste vient le frapper^ 
et lui annonce que sa prière est exaucée. Près de lui se 
trouve un cardinal qui fut témoin du miracle et qui 
est accompagné de plusieurs ecclésiastiques. Un peu 
en avant du saint et sur un plan plus éloigné, quelques 
personnes employées au service intérieur examinent 
la scène qui se passe sous leurs yeux. Sur le devant , 
à la gauche du spectateur y est un groupe de pestiférés: 
Un vieillard , se soulevant avec peine , cherche à se 
débarrasser d'une couverture qui l'enveloppe , pour 
écouter les paroles du saint: près de lui, un jeune homme 
paraît déjà recouvrer ses forces; un autre, assis et la 
tète appuyée sur sa hmin , isemble attendre la mort avec 
résignation. Au milieu du tableau, une femme qui vient 
de voir mourir son enfant, se jette près de lui, et reste 
dans l'attitude de la plus profonde douleur. Sur le pre- 
mier plan , à droite , une jeune femme expire dans lès 
bras de son époux. 

Ce tableau^ aussi bien exécuté qu'il est heureusement 
conçu , est dans ce genre de con^osition qui semble se 
prêter spécialement au pinceau grave et pathétique de 
M. Abel de Pujol. Nous ne pouvons que l'engager non- 
seulement à ne pas sortir de ce genre , mais encore à 
poursuivre ses essais dans la peintuire à fresque, art 
précieux , depuis long-temps négligé. , et qu'il importe 
de faire revivre pour l'honneur de la peinture , comme 
étant le plus convenable à la décoration des édifices 
religieux et des palais. 

Le sujet dont nous venons d'indiquer la disposition , à 
pour pendant la mort de S. Rock dans la prison de 
Montpellier. Outre ces deux tableaux, M. Abel de Pujd 
a représenté à la voûte de la même chapelle l'apothéose 
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en saint. II est conduit au ciel par les vertus theoio- 
giJes, !a Foi, l'EspeVance et la Charité'. Plusieurs anges 
planent au-dessus de sa tête. Quatre figures , représen- 
tant les quatre villes que S. Roch a delivre'es de la peste 
pendant son séjour en Italie, forment les pendentifs 
de la coupdle. 

M. Abel de Pujol a publie lui-même la collection de 
ces diffeVens sujets graves au trait, accompagnes d'ex- 
[^ications, et d'une notice sur la peinture à fresque. 
Il fait remarquer que de tous les procede's employés 
tians la peinture l'expérience a prouve que le plus 
solide est celui de la fresque, et que sa durée Va rendu 
plus digne que tout autre d'être consacre à l'ornement 
des grands édifices. Sous ce rapport , la peinture à 
rhuile ne peut soutenir la comparaison. Les de7)ris des 
temples et des palais de l'Egypte offrent encore des 
figures colossides dont le coloris est à peine alteVe par 
le passage de tant de siècles, et, dans les ruines d'Her- 
culanum et de Pompeia, on est surpris de retrouver 
des tableaux pleins de fraîcheur , que n'ont point dé- 
grades les masses de laves et de cendres sous lesquelles 
ils étaient ensevelis. Les avantages que présente ce 
genre de peinture sous le rapport de la solidité, sont 
incontestables. L'enduit frais (1) qui reçoit la couleur j 

(1) Le terme de fresque dérive de Yitsiienfresco , frais. II est 
difficile de marquer Forigine de ce genre de peinture , et de 
fixer le temps où ii a commencé; on peut seulement affirmer 
qu ii est très-ancien » puisqu'on le pratiquait à Rome dans iea 
premiers temps de ia république , et qu'on en voit encore de 
fort beaux n^orceaax antiques dans cette ville. Cette peinture 
se travaille sur une muraille fraichemeat eaduite de mortier de 
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s'en trouve imprègne de manière à rendre le ^Ueaa 
partie inhérente de la muraille. La chute seule de Te'di* 
fice peut entraîner la destruction de la peinture. 

Les principaux ouvrages de fart des modernes sont 
à' fresque, méthode qui ne permet pas de s'arréfer à 
i'elégance des détails ; et c'est néanmoins de ee^ pro- 
ductions que dépend la bèl^i^rite de6 grands maîtres. 
Tels sont les tableaux de Michel-An^s et de Raphaël 
qu'on voit au Vatican : on peut y joindre encore le» 
cartons de' ce dernier, qui, quoiqu'on ne doive pas, 
strictement parlant, leur donner le nom de peinture 
à fresque, peuvent néanmoins être' ranges dans cette 



chanx et de saMe. Les coalears sont détrempées avec de Feaa , 
et ii n*y a qne les terres et les coaieors qui ont passé par ie feu 
qui puissent j être employées. 

La peinture à fresque a cet avantage , qu*elle dure plus long- 
temps que celle qui est à Iliuile , en quelque endroit qu'elle soit 
exposée : maïs elle a ce défaut , que, ne pouvant admettre toute 
Sorte de x;dulènrs ; elle est moins susceptible dTune parfaite imi- 
tatiou ; ses ciairs sont plus clairs que ceux de la peinture à ilimle , 
et les bruns n'en sont ni aussi vigoureux ni même aussi suaves. 
Mais sa durée fait qu'on r«mpIoie dans tous le» lieux où elle est 
exposée aux* injures de fair. Elle demstude à être travaillée aveo 
promptitude , et elle ne peut être bien exécutée que par une 
main légère et hardie', et sur-tout conduite par une imagination 
vive , pleine de ce beau feu qui anime les p'roductions de Fart. 

Trois choses principtdFes sont nécessaires pour préparer îs^ 
peinture k iVesque, Savoir : V esquisse, Us cartons, etVenduit du 
tour. On fait deux enttufts fun sur Tantre. Le premier , qui 
touche à la pierre , do^it être fait de gros sable de rivière ; il 
faut qu'à soit bien dressé, mais raboteux , afin dé retenir le 
second etiduit où Ton' doit coucher fes couIeurs^. Ce dernier 
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glBS8e(l}. De ce genre sont aussi les ouvrages de Jules 
Romain à Mftnioue. Si ces productions eWent détruites, 
<es illustres peintres perdraient ia plus grande partie de 
leur réputation ; car c'est avec justice qu'on les regarde 
9omme les plus beaux chefs-d'œuvre dont la peinture 
puisse se glorifier. . 

Après les productions de Raphaël, ce sont celles de 
Micbel^Ange que doivent étudier ceux qui veulent par- 
courir cette nobie carrière de i'art. II ne possédait pas 
autant de beUes parties que Raphaël ; mais celles qu'ii 
avait acquises touchaient de plus prèç au sublime. II 
vit dans la peinture peu de choses au-delà de ce que 



endnit se fait de mortier de chanz vieille , <f teinte, et de sablon 
de rivière. II est à remarc|ner que ce second endnit doit être 
prépare' par ift maçon à mesure et suivant Tespace qui peut 
être peint dans une jonrnëe , parce qu il doit être frais quand on 
y travaille. Afin que la peinture à fresque soit de durée, il faut 
que le mur soit fait de bons matériaux , et que le peintre ait 
soin de bien empâter {a couleur. Tous les temps, excepté celui 
de ia gelée , sont bons pour peindre à fresque. Avant tontes 
choses, le peintre doit, de iM^cessité , avoir son dessin arrêté 
devant les yeux; c*C8t ce qu*on appelle esqnisse: et toutes les 
parties doivent être dessinées sur de gros papier y et de ia gran- 
deur de Touvrage ; c*est ce qu on nomme cartons. 

(1) Ils représentent les actes des apôtres, et ont servi de 
modèles pour ies célèbres tapisseries du Vatican. Ils appar- 
tiennent maintenant au roi d'Angleterre , et sont placés au châ- 
teau de Hamptoncourt. Ces cartons étaient au nombre de douze : 
cinq ont péri dans un incendie ; ies sept autres ont été 'gravés 
en France par Gérard Audran et Dorigny. Ces estampes , où le 
caractère des compositions originales est bien conservé, se 
trouvent à ia chaicograpliie du Musée royai. * 
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Pon peut obtenir dans la sculpture ; il s'y borna à la 
correction des formes et à l'expression des passions. 
On ne doit pas chercher dans les ouvrages d'un grand 
artiste ce qu'il n'a pas cherche à v mettre., et Michel- 
Ange ne paraît pas avoir jamais tâche d'acquérir la 
grâce et l'elegance, qu'on pourrait , à la rigueur, ne 
considérer que comme accessoires. Vasari observe que 
cet homme extraordinaire n'a peint dans toute sar vie 
qu'un seul tableau à l'huile, et qu'il prit dès -lors la 
resolution de n'en pas faire un second , disant que 
c'était là une occupation digne des femmes et des 
enfans. 

Ce n'est point , comme le remarque M. Abel de Pujol , 
ce n'est point par le mécanisme de la peinture, 'par 
l'adresse de la main , que les grands maîtres ont atteint 
les dernières limites de l'art , en exécutant les chefs- 
d'œuvre qui les ont immortalises, et qui font encore 
aujourd'hui l'ornement de Florence, de Rome, de Man- 
toue et de Parme, Lorsque l'amateur contemple la cha- 
pelle Sixtine ou les galeries du Vatican , il admire bien 
moins le fini du travail que cette chaleur de ge'nie , cette 
puissance d'effet, qui reproduit avec tant d'éclat une nar 
ture idéale par la noblesse et la beauté des formes , et 
vivante par la vérité des tons et des couleurs. Sous ce 
dernier rapport , la fresque présente les plus heureuses 
ressources. Les tableaux exécutes d'après ce procède ont 
encore un avantage qui n'est pas à dédaigner ; c'est de 
rester toujours exposes au foyer de lumière qui éclairait 
l'artiste lui-même au moment de l'exécution, et de ne 
point offrir de ces parties luisantes qui , dans la peinture à 
l'huile, empêchent le spectateur de saisir d'un coup-d'œil 
l'effet général'd'une grande' composition. 
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Comment se fait«il donc qu'un genre de peinture qui 
réunît tant d'ayantages, semble tombé dans Toubli de-: 
puis un siècle? Ne serait-ce pas parce que^ le Gouverr 
|i6meqit ayant négligé les encouragemens indispensables 
pour le faire fleurir , les artistes, dégoûtés d'un travail 
fatigant, qui exige beaucoup de soins indépendans de 
Fart, l'abandonnèrent pour se livrer exclusivement àl^ 
peinture à Fhuile. II appartenait à leurs Excellences les 
Ministres de l'intérieur et de la maison du Roi, et ^ 
M. le comte de Chabrol, préfet de la Seine, qui a 
déjà donné tant de preuves de sa constante sollicitude 
pour les arts, de relever la peinture à fresque, et de 
lui rendre son ancienne splendeur. Notre école actueOe 
possède un grand nombre de peintres dont le talent 
facile pourrait se distinguer dans ce genre, et nous ne 
manquons pas jcTédifices auxquels des ornemens de cette 
nature donneraient un nouveau prix. Les étrangers qui 
ont admiré les fresques de l'Espagne et de l'Italie, et 
que la renommée de nos monumens attire à Paris, sont 
frappés de la nudité de nos temples , et semblent sur* 
pris, au milieu des merveilles qui les environnent, de 
connaître un genre.de gloire qui manque à notre 
patrie. 

Au surplus, quelle que puisse être la prééminence de 
la fresque sur la peinture à l'huile dans la décoration des 
grands édifices, nous ferons observer qu'un de nos 
artistes les plus recommandables par la pureté du goût 
et par la correction, M. Deiorme , dont nous avons déjà 
fait connaître quelques productions (1) , s'occupe en ce 



(1) Entre antres , le tablean de Céphale enlevé par l'Aurore, 
et non par l'Amour, comme on fa dit parerrenr, t. L*^,p* 33. 



(72) 
moment de la décoration' d'une cRapeHe dans une des 
églises de Paris ; il ra l'exécuter à Hiuile sur une mth 
raille préparée à cet effet. II fonde cette pr^f^ence sur 
une observation qu'il a faîte à Rome, en etudiâiat lei^ 
peintures du Vatican. M. Detorme a remarque ^ué deux 
de ces tableaux , de la marn de Raphaël, soAt eiéeentes 
de cette manière, et que ce sont les mieux con^eryés; 
Nous ne nous permettons pas de juger une question 
que le temps seul peut résoudre. 



Jalûn deiâga.Twie'Jl. 



M. 4s 
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• I 

par M, Deseane. t > . 

* Ce sujety ,€|t dix autres que nous plaço^is.à la suite de 
çel^i-cii 9<it ité eoynposes pour orner u^e magnifique 
édition de la Lusiade du Camoëns, publiée à Paris par 
lœ soins et aux frais de M. le .comte, de. Souza; Portu^ 
gias. Cette., entreprise fait d!autant plus d'honneur à 
M. de Souza, qu'elle a été conduite avec le plus pur 
zèle et le plus ilpuable dâsinteresseixuent; il .n*a rien 
Q^Qgligey rien epargpe\ pour rendre.au premier poète 
de s^ nation un )iQiomage digne;d^;Sa hautç. renommée ^ 
et pour. lux. élcYer un -monument d^^ble. 

Cette édition^ en langue originale,,: est d'autant plus 
rare^ qu'elle n'i^ pas été mise dan^ le. commerce; elle 
est tiy>p peu répandue pour I^ satisfaction des amateurs 
de beaux dessins et^ de iivces.prépieux. 'Nous.avons cru 
faire une chosp .agréable ^ nos Iecte^rs ^ en leur offrant 
I^ co|Iectio]|L.,d^s ingipiettes .placées en tête des divers 
cbiuits de la Intsuu^e, Les dessins , composés par MM. Fra- 
gonard etDesenne, ont été gravés avec un succès qui 
n^,ia^e rien^à désirer, piu* MMé Lig|(ioiaf,\ForsseIl| 
jMfissa^d j Oojrtm^n / La^u^ent ^.Bovinet ,. Pigeot y Toschi , 
Fprster et ftijcbon^me. . . • . 

./jPour faire ponn^tre la manière vdont cette honorable 
entreprise e^pçu son exécution, ii su^a d'exposer ici 
li^. rapport. qui,. en ft été fait. par la plasse des beaux* 
arts dç jl^lxiisjd^tvit de(France, à laqujelie -^M. le comte de 

Souza avait adresse un ea^mplaire de .l'ouvrage dont 
il s'affit. î. ,. : . 

2. Salon de 18^2. 10 
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f> a fait à Ilnstitut de l'epopee de Camoëns (os LusiadasJ, 
» a cru ne poùvmr nuèux tai Hffi terfiGigner sa recoiî- 
ff naissance , qu'en nommani une cdmmîssîon chargée 
< » de lui rendre un compte détaille de cette édition. 

» Votre ëomititssidn , Messieurs ,' s%st ëmpresse'è de 
^ r^pottdlrë ail vteir dé TAfeSd^inie ; Hfe à èxâîhinfe'-roti-' 
«rrage avec îfe s6th que réclàmjiif feoïi ithjibrtlince, et 
j5 elle à juge devoir le èfônstdef^î'àotrs trrffê riapports, k 
'Jtypo^i'ïiphiè, les dé^^rns éi ^râvnrlsé'yéiKiattité \hië^ 
»raire. 

»La partie typographique k e'te dîi^igeè et' exécutée 
«par.M. Fiririin Didôt, trop a\'ani6gëuâeHièht connu 
j»pottr qn*tràit besoin' de' noè élogeè ; bèpbiidant' nous 
»ne pouvons lidus Aspehsér de fllre'ti[ue'cfe nouveau 
» mônûitietit/sdrti'de ses pressés , ègïBBys-i! ne surpasse 
» pas, tdiit ce ^ûi a'e'te' publie juâqii'âi àe jour. Les cà- 
«racèèi*ès ont etefoud^ts expfèè^,'!é pâ^iiei* ^ Htê scru- 
^ puleusèmeifit chdisi en forcé et éri'ébitïfeuf, ét-ïetîmgé 
»sî bien cbridiiitj* quèdiin^ Peinpïdr de ces divers ele- 
Àihenb, déptiis'M jîfëiHierè jpiisqrfâla trertiîère page, 
h on ne trôùVe hf là hiôiiidre dfflBrèntenî'la î^rus légère 
^aheratîbn. ' "" ' " '" ' ': 

9 Les de^ifift, tomposes pair dliabi!ès''âïtisiès, bht 
» totJis cte' soumis à la diireciibn de* M.'tStràrA. Grite'à 
ff cet avantage, les principales scètrèS'de te" pbèhie ont 
«e'te ^ bien àài^^ et si'hedreiîfe'¥mcTït'i*ériduês, qu'il 
h en est rë^t<f bi]}e {)]^ys[bnomîë^Udi^àë^a iotft Toùvr^, 
h et ({ûe lé'g^rtii;^^ ^à poète ttchis^kènSblë'aV^ itlspire âii 
» Jîltts^ hàiit cfegrë* t&û\ âes péîhtréi? r^iMcttrt de ces 
jidessinseseutiikbrwiua'histdiM* ^ '■- ^ . /.. ..v.. 

n M. Gérard a détermine' le choix des diflferens artistes 
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charges de la gravure de ces dessins : eç le^ faisant 
9 traduire par des talens d'une habileté reconnue) il n'a 
n pu que se féliciter d'avoir trouye des auxiliaires qui 
ont supérieurement seconde ses in/tentions ; précieux 
p avantage, du à l'unité dç direction daqs une entreprise 
«de ce geôre, et dont cette édition du Can^oens n.ous 
» semble présenta un ipodèje parlait. 

9 Nous n'avons nous-mêmes qu'à féliciter}!, de Souza 
M d'avoir employé à une entreprise si désintéressée , si 
«noble, si patriotique, d,es artistes aussi distingues; et 
» nous pe.nsons en même temps qu'il eat du devoir de 
r\ l'Académie de remerpier l'hqnorable e'diteur du choix 
» qu'il a fiMt des arts français pour les associer à la gloire 
« de l'Homère portugais. 

f> Quant au mérite littéraire i Camoëi^s se ^ouve danç 
» cette édition tel qu'il a vpulu êti^e d^i)s ^s deux qU]i 
J9 furent publiées de spn vivap^, %I^çbpppe^ en 1572^ 
9 six ans av^nt sa mort ; et ç^est à dç^ei^ q^^ noijis nou^ 
V abstenons .4e rien a|ot)ter à l'el^giR qiM Ait du poème 
aSos Lusiadas, {'auteur de I^/eV^/^^ 4^fppr4e (l). 

n La préface , fat vie du pjoète , çt K/es ilotes à )a fin de 
4»l'ouyi^e, sont die M. de Souza.. On y if^ye fip^ 
P critiqijie S9J^e , des jrechercJy/es preiciet|ses , et (^ai|Lr 
;;co^ d'obseryafjon^ Jbien méditeeç,' dontJes^yIeno|>lç 
i> et pur ^ re|i;prp$sion fidèle, du paractè^e et d^ rai^c 
i^de l'e'criyain'f 



(1) Tor<j. Tasgo, son.*» 384, toi». VI, partie ii, pag. 227, 

édition de Venise, iTSe, 12 vol. m-4« : 

■ , ■ .'■••» 

Vasco^ le cuiftlici.nrdite anttnne 

H contr9 al soljcHe ne ripôM H ff^'or»9, fi-fi* . 
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n Ce travail , que M. de Souza a consacre' i l'honneur 
o»da poète soncdmpatriote et à Pavantage de la iitte'- 
» rature de son payB) devient dès aajourdliai, par la 
n communication vraiment libérale qu'il en fait à toutes 
j»ies nations du monde civilise' , un monument plus 
«gloriein:, plus utile et plus durable, que ceux même 
n. que l'on peut ériger avec le marbre et ie bronïe. n 

La gravure qui fait ie sujet de cet article est placée 
«ntéte de la vie du Camoè'ns; elle représente la grotte 
dite du Camoëns à Macao. Le dessin à été pris du 
Voyage du lordMacartney. C'est une tradition constante 
que le poète y a composé une partie de son poème; il 
y est représente dans le feu de la composition. 

Louis de Camoëns vaquit & Lisbonne en 1517. 
L'époque de sa nussance fut marquée par une disgr&ce 
qui prépara toutes les autres. Son père, capitaine de 
vaisseau, fit naufrage auprès de Goa, et périt avec tout 
ce qu'il possédait Ainsi Camoëns , issu dé parens nobles; 
naquit sans foriuiic y malheur réel, que letdent ne peut 
pas . toujours réparer. Il étudia dans l'université de 
Coïmbre. Le goût des belles^léttres lui servit de préser- 
vatif contre la scolastfque qui y dominait dors. Son 
talent poétique, qui se manifesta de bonne 'h'ei]u>e, les 
agrémens de sa physionomie et de sa conversation, le 
firent recevoir à la cour. L'amour lui inspira ses pre- 
miers vers et causa ses premières infortunes : ses gdan- 
teries, qui ofienj^aient des hommes puissans, le firent 
exiler. 

La guerre entre les Portugais et les Maures fit naître 
dans Fesprit de Camoëns le désir de passer en Afrique 
pour y combattre les ennemis de son pays. Ayant ob- 
tenu la permission de servir dans l'armée navale qui 
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allait sect^urir Ceuta en Afrique, il s*y dîstitigaa piûr sa 
l>ravoure, et perdit Un œil dans un combat De retour 
dans sa patrie, et obligé de la quitter de nouveau, il 
s'embarqua pour Gk>a en 1553. Son esprit et ses içre- 
mens lut firent des amis que son humeur satirique lui 
fit perdre; Le vice-roi l'-eavoja en exil à Macao , où les 
Portugais avaient un comptoir. II ne laissa pas d'y trou- 
ver de la protection , puisqu'il fut revêtu de la charge 
de commissaireHDiafor ; ii j amassa même quelque bien. 
C'est là qu'il acheva sa Lusiade, commencée en Por- 
tugal quelques années auparavant. Le vice-roi qui Favaît 
exilé ayant été remplacé , Camoëns se flatta d'être favo- 
rablement reçu du nouveau gouverneur, Constantin 
de Bragance; et, voulant jouir du fruit de son travail 
dans ia capitale des établissemens portugais , il monte 
sur un vaisseau qui retournait à Groa. II fit naufrage en 
y allant, et se sauva à la nage, tenant son poème de la 
'Lusiade d'une main et nageant de l'autre. Cinq ans après 
il repassa en Europe avec son poème , le seul trésor qui 
lui restât. De retour à Lisbonne , il trouva sur le trône 
le jeune dom Sébastien, qui l'accueillit avec les plus 
grandes marques d'honneur, et lui donna une pension 
de 4000 réaies , à condition qu'il ne quitterait plus la 
cour. Mais la fortune ne pouvait pas être fidèle à Ca- 
moëns : dom Sébastien périt dans sa funeste expédition 
d'Afrique. Le trouble et la désolation du Portugid ne 
permirent pas qu'on s'occupât de l'auteur de la Lusiade, 
et sa pension cessa d'être payée. Obligé de se montrer à 
la cour, il y paraissait le jour comme un poète indigent, 
et le soir il envoyait son esclave mendier de porte en porte. 
Cet esclave , plus sensible que les courtisans et les compa- 
triotes du poète, l'avait suivi des Indes, et ne le quitta 
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qu'à la mort Le chagrin et llndlgence bâtèrent celle de 
Çamqens; elle arrivi^ en 1579 : il était âge d'environ 
8oi^^nte-deux ans. II mourut dans un hôpital, en re- 
prpc|ifint à ses concitoyens leur ingratitude. On mjt sûr 
son tombeau cette epitaphe : Ci^git Louis Camoëns, 
prit^fiç des poètes de son temps. Il vécut pauvre et mal- 
heureuûp , et mourut de même. On dit qu'il était d'une 
fkoçïété douce et aimable , que son courage d'esprit ega*- 
]fûf celui qu'il fit voir ^ans les combats , et qu'il suppor- 
tait les malheurs comme il avait bravé leii dangers. 
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Fhncbe 43.® — Les Dieux tient^ent con&eil sur féâ^pd^ 
dition de Gama; dessin de M. Fmgonard. 

Le grand Jupiter, éleràiit i^a voix impérieuse dans 
Passetnblee immortelle, fait connaître les décrets du 
Destin, dont i'executioli est infaillible. Ils annoncent que 
les 'Portugais doivent être long-temps lés dominateurs 
des mers que le ciel rougit de ses clartés naissantes. 
Jupiter veut qu% trouvent des secours sur les éôtes 
d'Afrique, et qu'après avoir réparé leur Botte, ils re^ 
prennent leur route triomphante. Bacchite s'oppose 
ouvertement aux entréprises des Portugais ! i! citunt^ 
is'ils arrivent en Orient, d'y voir ses hauts faits suir- 
passés par leurs triomphes. Mais Bacchus est coiltr'edit 
par la belle Vénus : Vénus chérissait les Portugais ; elle 
croyait voîi* revivre en eux les anciens Romaine , qU'elfé 
avait tant aimés. Enfin Mars se lève, soutient l'avis dé 
Vénus, et combat l'opposition jàloiise de Baéteh^s. II 
(Conjure Jupiter d'ordonner à Mercure de voIér au se- 
cours des Portugais, de leur montrer le payâF où là 
renômihée' pourra les instruire de tout ce qui régftirde 
fes Indes, et dans lequel ils pourront trouver" de quoi 
subvenir à leurs besoins. Le monarque dé Folympè 
souscrit d\in signe de tête aux propositions de ^tii'i^, 
et chacun des dieux va se rendre au ëéjoUr qtii Itii éfiiit 
assigné. 
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VUn(ike44.^'^Entrevue du Roi de Métinde-anfec Gama> 
. • - - '- 

dessin de M, Fk^agpnard. 

Le i!oi c!e Meïnde m^nta sur' une barque pour aHer 
▼oîr la flotte^de Lusitanie. La cote était couverte d'uncf 
foole de spectateurs qu'attinût la curiosité'. Le cortège 
du roi paraît tout brillant d'or \et de soie. Ah lieu de 
leurs zagaîes et de. leurs arcs recourbes , ils portent des 
branches de pi^Imier .dont on.courpivie les vainqueurs. 
Sur une longuje batque couverte 4'etoflès de différentes 
couleurs, on voit s'avancer le souverain accompagâé 
des pins nobles personnages* de Melinde. Au-dessus- de 
sa tête s'éljève, au bout dWe pique dorée,; .un voile de 
soie porte, pu*, un des seigneurs de sa cour, et qui le 
g^irantit des ardeurs dusoleil, Des instrumens places sur 
la proue font entendre une musique gi^e-, ^vive ,et 
bizarre. • . . ^ 

.Gama part de son cote sur des barques pour aller 
recevoir le roi de Melinde; et, son brillant cortège ne 
.le cède en rien à celui, du moiiiurque. L'éclat , de. Por re- 
lève son • Vbillement .espagnol. Les. chefs, de sa suite 
;e'talent sur leurs vétemens une .variété de couleurs quj 
ressemble à Fecharpe lumineuse de la céleste. Iris. Les 
banderoles flottent dans les aîr^; les cris JaDegresse 
pousses de tous, cote's se confondent avec le bruif des 
machines guerrières. Le roi de Melinde entre dans la 
barque de Famiral, et l'embrasse. Le Portugais repond 
a ses civilités avec le respect du à la dignité rojale. 
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Planche 4i^'^La Mori d'Inès de Castro; dessin de 

-AT. Fragonard.. 

L« cause des malheurs de la belle et célèbre Inès de 
Castrp est trop connue^ pour qu'il soit ne'cessaîre de la 
rappeler ici. Le. moment choisi par Fauteur du dessin 
qui fait le su^t de cet article, est celui où elle vient de 
tomber sous les coups de ses lâches assassins. 
. Inès , en pcnrtant ses regards sur ses' enfans , qu'elle 
va laisser orphelins , venait d'adresser les plaintes les' 
plus touchantes au scvèré monarque, et déjà il se sen- 
tait emù- par la pitië; mais le peuple et les destins, 
également inexorables , demandaient leur victime. Les 
barbares conseillers d'Alphonse, les auteurs de l'arrêt 
porté contre Inès , voyant le roi ébranlé, n'ont pas 
honte de tirer leur épée contre une femme. .Livrés à 
leur aveugle rage , ils plongent le fer dans ce cou d'al- 
bâtre; ils déchirent ce sein inondé de larunes, chef- 
d'œuvre de la nature et.de l'amour,. idolâtré par le mal- 
heureux dom Pèdre. Inès meurt: et comme on voit la 
fleur moissonnée avant le temps se sécher et se flétrir 
sous, les mains qui Pont abattue, ainsi la mort vient 
obscurcir les attraits de cette malheureuse amante» Les 
couleurs de la vie et de la beauté s'effacent sur son 
visage expirant , et ses roses disparaissent sous la pâleVir 
du trépas. . 
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Planche 46.*— -£tf Songe du Roi Dom Emmanuel; 

dessin de M, Fragonard. 

' A peiné domEpimanuel, bérhier de la cottronne de 
Jean n, avait-il prit les rênes du g^urenMmenty qu'il 
projeta la conquête des mers. II rooiait dans son esprit 
de vastes dessins ^ qui l'agitaient même dans les bras 
du sommeil. Une nuit , pendant que ses jreot étaient 
Appesantis sous les pavots de Morpheé ^ le ciel hii décou- 
vrit dans un songe les présages de sa future grandeur. 
II lui sembla que sa tête touchait «ok sphères Célestes, 
Pe cette étonnante âévattony il abaissait ses regards 
sur des mondes inconnus. En portant ses regards au 
loin y il vit jaillir du sein des montagnes deux sources 
abondantes »et limpides. Emmanuel vit soitir des eaux 
deux vieillards qui s'avançaient vers lui d'un pas ma- 
jestueux. Leur aspect était vénérable , quoique sauvage. 
Tous deux avaient le front couronné de plantes in- 
connues. L'un des deux lut cria cPune voix forte et hn* 
posante : «Je suis l'illustre Gange, si renommé dans le 
n monde, qui ai mon berceau dans la demeure céleste 
n où habita le premier homme. Ce vieillard qui m'ac-^ 
n compagne est Ilndus , dont l'origine est dans ces mon*^ 
» tagnes eleve'es que tu aperçois dans Félofgnement. II 
n t^en coûtera, pour nous assujettir, des travaux longs et 
n pénibles ; il faudra soutenir des guerres longues et 
J9 cruelles. Mais ne perds point courage, et sois surque 
»Xxx soumettras toute l'étendue des pays qui sontsçus 
n tes yeux. » 
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Planche 47,^ '^Apparition du géant Adamastor; dessin 

de M. FrsLgoxkûrd. 

Nous Times s'éleyer du sein des flots un font&me épou- 
YftBtable. Sa taille était gigantesque ; ses membres ega^ 
laient en grosseur fenorme colosse de Rbodes, l'une 
des merveilies du monde; son front était sombre et 
menaçant; sa barbe était hérissée , soif regard horrible ^ 
sa chevelure épaisse et fangeuse, son teint pale et de 
oouleur de terre , ses lèvres noires , et ses dents iirides. 
L'«fl[royabIe son de sa voix parut sortir du plus profond 
des abimei. Nous frissonnons tous d'épouvante, nos 
cheveux se dressent d'horreur, et le spectre fait entendre 
ees mots : « O peuple , le plus téméraire de tous les 
«peuples, puisque tu as. franchi les bornes jusqu'alors 
)> inaccessibles aux mortcb , puisque tu oses insulter ces 
« iners que je garde depuis si Iong«^mps , et qui n'avaient 

* encore jamais porté de vaisseaux. . . . apprends de moi 
tt tes maux qui te sont réservés pour prix de ton audaces 
itTous les navires' qui parcourront après toi ia routé 

* que tu viens de frajer,^ me rencontreront ici comme 
m un ennemi implacable, qui déchaînera contre eux leë 
» vents et armera les tempêtes. » 

Le monstre allait continuer fes menaces. Je me levai 
et lui dis : « Qui es^tu? » Il me répondit : «Je suis le 
.«génie de ces mers, le grand Cap des tempêtes. C'est 
n moi qui termine ici la terre africaine. Je suis un des 
«fils de la Terre, frère d'Encelade et d'JSgéon aux 
« cent bras. Mon nom est Adamastor , &:c. 

■ ■ lÉi 
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Planche 48.* — Vénus apaise lès vents et la tempête; 

dessin de M, Fragonard. 

Le vent soufflait avec plus de furie, et Gama se voyait 
sur le point de périr, au moment où il avait cru tou-^ 
cher au terme de ses travaux. Cependant Fétpile avant-, 
courrière du jour, l'autre de Venus , devant qui s'enfuit 
Ofion, commençait à s'élever dans les cièux. La déesse' 
dont elle porte le nom jette les jeux sur iamer, et' voit; 
le danger de la flotte qii'elle protège. «Je reconnais^ 
» dit-eiie , l'ouvragé de Bacchus ; mais je saurai le pré- 
«venir. «.Elle appelle aussitôt ses njrmphes, et .leur 
ordonne de parer leurs têtes de guiriandes de roses. 
Suivie de cette cour charmante , elle se flatte de désarT^ 
mer les vents. Elle n'avait pas trop présumé de son- 
pouvoir : ils n'eurent pas plut^ aperçu la déesse et ses 
nymphes , que leur colère, expire à la vue de tant de 
charmes , et la force commence à leur manquer. Les 
eaux s'apaisent en grondant; la tourmente a cessé, et 
iesenfans d'ÉoIe font entre. les mains dé Vénus un sèr-r 
ment solennel de ne plus traverser dans leur, route Ies( 
heureux navigateurs dont cUe.se déclare la protectrice. 
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Planche 49.* — Gtfnra dibarftte à Calicut dans tlndé; 

dessin de M, Fragonard. 

Au pfed des montagnes appelées €râte, s'étend nne 
langue déterré sans cesse battue par les flots; c'est ià 
qu'est shuée Calicut^citésottreraine, qui s'élève au-dessus 
des autres villes par sa richesse et sa puissance. Son 
roi porte le titre de zftmorin. Dès que la flotte eut jeté 
l'ancre, un député part à llnstant pour aller luformer 
le TOI de l'arrivée des Portugais sur ces côtes. Porté 
sur un esquif , il 'entre dans le fleuve qui confond ses 
eaux avec ceHes de la m)&r. La nouveauté 'de son équi- 
pi^, sacoiiieur, son air étranger, son habillement 
extraordinaire, attirent sur ht rivé une foule de peuple 
empressé de le voir. Parmi ceux qui accoui'ent à ce 
spectacle, il'se trouva un Maure né dans le pays que 
nous nommons Bàrbajrie, et que. le -sort avait relégué 
dans ces coiffarées lointaines. Mozaîde, c'était son nom, 
connaissait la niation portugaise , soit que le voisinage 
lui eut pèiloiis d'entretenir commerce avec elle, soH q^i'il 
élit ]eté lémotn de ses exploits dans l'ÂiVique. Dès qu'il 
élit aperçu le député, il sWança vers iui -avec un viisagi^ 
rifuit , et iui dît en r espagnol : «^ Qu'est-ce- qui ; t'amène 
» en ce pays, si loin du Portugal ta'-pàtHe?i9-Le^Lusi^ 
tanien tut -répond ': u Nous nous * sommes frayé sUf > là 
n nier une route* inconnue avant nousà tousies humains: 
9*et nous sommes venus chercher le rivage de l'Inde, où 
» les ordres et les intérêts du ciel nous ont conduits, n 
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Planche 50/— •£« Zamorin donne audience à Gamai 

dessin de M. Fragonard. 

Impilti^pt de parier aa zamorin et d'en obtenir tfïe 
réponse^ Gama commençait à s'i4pere^oir des délais ei 
dés obstacles qu'on .lui opposait Le prince >. pleiii d^m 
respect orédnle pour les décisions de ses augnres i trompa 
par ses mipistres et par les Maures, flottait dans riwe^ 
solfition et l'inquiétude. L'intét^ lui parle en Aivenr des 
Portugais. D sent to^s les avantages que peut. lui pro-. 
curer une alliance avec leur roi. Sa. cupidité combattait 
ses darmes. Les avis étaient .partages dans son conseil^ 
et dictes par la. corruption. jBnfin il. prend le parti de 
faire appeler l'amiral portugais, et cherche à s'assurer 
de ses intentions. C'est alors qae Gama reconnaît les 
pernicieuses trames que la haine ourdit contre lui. Il 
prend la parole, et riepond avec confiance.: Venus avait 
mis sur ses lèvres {a douce persuaàion» Pendant qu'il 
parlait, le zamorin observait son visage. L'air d'assurance 
que ron> remarque sur le firent de i'ainiral, et le carac* 
tere de candeur qui paraît dans ses discours, dissipent 
les soupçons et les alarmes du juunôrki. II coBuneUce a 
croire que ses ministres se sont trompes, et 4)ue lea 
Portugab sont plus dîgnea de «a confiance que les 
Maures. II ordonne à Gama deJretourner sur sa flotte, 
et lui permet de débarqua ses marchandises pour ^tre 
échangées contre les richesses de Ilnde. 
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Phacbe ^l.^'^UIle de Vénus; dessin de M, Desenne. 

Pendant que Gama retourne dans sa patrie , après 
arôir atteint lé but de son expédition, la découverte de 
nnde, Venus, pour récompenser les héros de cette 
entreprise, leur oflSre une île enchantée , où les Nérâdes 
i^oîvent Crama et ses compagnons dans le palais de 
f immortalité. Leur majestueuse souveraine ^ celle à qui 
tontes chassent, h fiHe du Ciel et de Vesta , reçoit dftn^ 
ses bras Fillustre amiral. EBe lui apprend que c'est par 
les ordres immuables du destiin qu'eDe est venue dans 
eette Se pour le rendre heureux, et iui montreih dans 
Favenir la gloire de sa nation. ]01e promet de découvrir 
À %eB yeux des secrets immortels. E3Ie le prend par la 
main , et le conduit au sommet d'une montagne où s'élève 
uta palais d'or et de cristal. C'est là que leurs momens 
fr'éconlént ensemble dans les jeux de l'amour et de la 
vo|upté; c'est là qu'elle s'abandonne à toute sa ten- 
dresse, tandis que les nymphes ses sujettes, à l'ombre 
des bocages , comblent les vœux des Portugais. Par cette 
fiction ingénieuse, Camoens montre les récompenses 
et les honneurs dus aux grandes actions. 
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Planche 52/ — Le Roi Emmanuel reçoit Gama dans 
une audience publique ; dessin de M, Desenrie. 

Après ayoir goûte les délices que Jeur offrait llle heu- 
reuse ,* les Portugais y à la. voix de Te'thys elle-même , 
.quittent soudain ce séjour euchfuite. Us montent sur 
leurs vaisseaux, emmenant avec eux les nymphes, qui 
leur ont promis de. ne les quitter jamais. Ils fendent la 
nier paisible , sans éprouver son inconstance ni le çourr 
.rouK des vents. Enfin ils arrivent sur les bords chéris 
dfi TagCi; qu'appelaient depuis long-temps leurs sou* 
pirs; et le roi, dont ils ont augmenté la gloire et là 
.puissance, les comble de récompenses et d'honneurs. 
« - Le roi Emmanuel reçoit dans une audience publique 
«Gama , qui lui rend compte du succès de son expédi- 
tion, et lui présente les divers produits de Ilnde, et 
cet Arabe Mozaïde. qui lui avait été si utile à .Calicut. 
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PhkDche 53/ — Un Jeune Faune jouant de la flûte ; • 

baS'Telief par M. Tîolierl 

I • • • 

La sculpture est un art austère , (|uî n'admet que 
les compositions {Metiiques ou heWîques, et toujours du 
style le plus relevé. Ce style , que dégraderait l'incor- 
rection des formes , ou le ehoix d'un sujet qui ne s'élè- 
verait pas au-dessus des idées communes , ne se main- 
tient que par la dignité , la tioblesse de l'ensemble , et 
pap la pureté des détails. Ces qualités ne sont pas moins 
tiécessaires pour l'expression' des sujets gracieux que 
pour les compositions du genre le plus sévère. 

II ne faut donc pas s'étonner du petit nombre des 
ouvrages de sculpture , relaitivement à la m'nitttude 
de productions des peintres. La variété des genres et 
la facilité de l'exécution tendent à augmenter chaque 
jour le nombre de ces derniers , et l'on ne saurait 
prévoir -à quel point cette foule toujours croissante 
s'arrêtera. Il n'en est pas de même pour la sculpture ; 
4a longueur des études , les dépenses qu'entraîne un 
travail pénible et souvent rebutant, sont autant d'obs^ 
tacies qu'un courage actif et une vocation toute parti* 
culière sotlt seuls capables de surAionter. Les artistes 
qui parviennent à se distinguer dans ces nobles travaux 
sont d'autant plus recommandables , qu'ils reçoivent des 
encotiràgemens plus bornés. Si le Gouvernement, dans 
sa coAstAnte sollicitude , ne venait pas journellement à 
leur secours , l'art ne pourrait échapper à sa ruine ; car 
il ne faut pas faire entrer en ligtie de compte le goût 
ée quelques particuliers, même très-opulens , dont les 
2. Salon de f 8^^. 12 
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acquîsitioni se bornent à quelques bustes en marbre 
et le plus souvent en plâtre. Les morceaux de ce genre 
forment au moins les trois quarts des ouvrages exposes 
dans les sailes de sculpture; mais, j en eut -il dix fois 
plus , cette multitude de portraits ne contribuerait en 
rien aux progrès de Fart 

Le nombre des dames artistes qui rivalisent avec nos 
peintres , est d'environ quatre-vingts : nous ne trouvons 
parmi ces dames qu'un seul emule pour nos statuaires , 
M."« Julie Charpentier ; encore cette artiste s'est -elle 
bornée à l'exposition d'un buste en marbre, celui de 
Clémence Isaure , institutrice des jeux floraux à Tou^ 
louse. M.**^ Julie Charpentier se maintient constamment 
dans la carrière pénible ou elle a eu le courage de se 
lancer. Depuis bien des années , elle apporte régulière- 
ment au salon le résultat dç ses travaux. 

Le bas-relief dont nous donnons ici la gravure re- 
présente un jeune faune; il est assis sur une peau de 
chevreuil , et tire de sa flûte des sons qu'un chien paraît 
écouter avec attention. Derrière la figure est un laurier 
dont une branche, à laquelle est suspendue la flûte de 
Pan, passe au-dessus de la tête du faune. Des lierres 
s'unissent à ces divers accessoires, et lient agréable- 
ment la composition. 

Ce bas -relief en marbre est purement exécute, et 
d'un goût de dessin qui atteste l'étude de l'antique jointe 
A l'iiiMtation de la nature. Il est d'une proportion moyenne 
^ui en rend Temploi facile : il serptit à désirer que le 
Gouvernement le destinât à la décoration d'une che- 
minée dans quelqu'une des maisons royales , ou plusieurs 
pièces reclament un ornement de ce genre. 

M. Tiolier a encpre expose un groupe en plâtre ^ 
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figares de grandeur naturelle. Le su|et est la force 
asservie par l'Amour. L'enfant maifn , se reposant sur 
un {ion couché , se montre glorieux de sa victoire.' Cette 
allégorie de FAmour domptant un Uon a été répétée 
par un grand nombre d'artistes tant anciens que mo- 
dernes ; mais on ia retrouve toujours avec plaisir , lors- 
qu'un homme de talent a su la reproduire sous une 
forme nouvelte. 
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Planche 54.* — Cadmus combat U serpent ds la fon* 
taine de Dircé; statue en marbre par M, Dupatj. 

Cadmus, fils d'Agenor, était aile' en Phocide pour 
y bâtir une ville, par ordre de Foracle de Delphes. 
Voulant offrir un sacrifice à Pallas , il envoya ses com- 
pagnons puiser de Peau à la fontaine de Dirce ; mais un 
énorme serpent les deVora. Cadmus vengea leur mort 
en tuant le monstre. 

C'est cette espèce de lutte ou de combat que M, Du- 
paty a représentée dans un groupe d'une très-grande 
proportion; la figure a du mouvement, du caractère, 
des formes d'un bon style, et l'ensemble est soutenu 
par une belle exécution. 

M. Dupaty, qu'un véritable amour de son art a tou- 
jours animé et soutient dans la conduite de ses ou- 
vrages , semble avoir donné à celui-ci des soins parti- 
culiers. Le groupe de Cadmus est digne d'orner un 
palais. li pourrait être pla<;é en regard de l'Ajax du 
même artiste , qui décore le grand escalier du péristyle 
du Louvre, du câté de la Seine. 

M. Dupaty a été chargé, par le Gouvernement, de l'exé- 
cution de la statue équestre et en marbre de Louis Xm, 
qui doit remplacer celle qui ornait autrefois la Place 
Royale et qui a été détruite pendant la révolution. On 
dit que l'artiste attend, pour commencer son travail, le 
bloc qui doit être apporté de Carrare. 
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Planche bl^^^^Ganymède; statue en markrepar 

Quoique celte figure n'ait pas cTautre accompagne^ 
ment que Paigle tenant la fondre , ce morceau est nean* 
moins désigna' dans le livret du sidon sous le titre de 
groupe. Nous ignorons si c'est un usage reçu parmi 
les statuaires et les antiquaires; mais^ en gênerai, les 
gens du monde comprennent sous le nom de groupe 
la réunion de deux ou de plusieurs figures. 

Celle-ci se fait remiurquer par la grâce de la pose et 
l'elegance des formes. Les détails en sont scrupuleuse-» 
ment e'tudies. 

Le même artiste a exécute le modèle en jdatre d'une 
statue représentant le Sommeil, proportion de demi- 
nature , et plusieurs bustes , dont le trayail large et 
moelleux donne un nouveau prix au mérite de la res- 
semblance. 
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Planche &6^^^Etmfdice; statue par Af. Legendré- 

Herid. 

Eurydice, piquée par un serpent lorsqu'elle cueillait 
des fleurs avec ses compagnes sur les bords du Penee, 
ressent la douleur causée par la blessure. 

On remarque dans quelques statues antiques des- 
tinées à orner f inteneur des édifices, et par conséquent 
à être vues à une petite distance , une teOe simplicité de 
style, une si grande naïveté de formes, qu'on serait 
tenté de croire que le sculpteur n'a fait qu'imiter fidèle- 
ment son modèle, et peut-être même que Fouvrage a été 
en tout ou en partie moulé sur nature. Ce procédé, 
lorsqu'il est soutenu par la grâce de l'expression et la 
correction du style, est bien préférable sans doute à ce 
qu'on désigne sous le titre de style et de formes de 
convention. 

Ce-|oIi modèle, car il n'a point encore reçu son exé- 
cution en marbre, a été remarqué pour la finesse et la 
naïveté des contours. Beaucoup de personnes ont paru 
croire que cette figure était , dans son ensemble , le 
résultat de diverses parties moulées sur nature et 
réunies par un procédé facile. Mais il est peu vraisem- 
blable que M. Legendre-Hérid ait employé cet artifice , 
que d'ailleurs aucun indice ne décèle; et, dans cette 
supposition , on ne retrouverait pas dans Fouvrage cet 
accord des parties, égidement soutenues , que Fon ne 
rencontre presque jamais dans la nature. 
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Planche 57.* — L'Innocence; statue par MrVUméj fils! 

On a coutume de représenter l'innocence sous les 
traits (Tune jeune fille, Pair doux- et plein d'une aimable 
pudeur. Près d'elle est un agneau ; c^est le symbole qui 
la caractérisé. Nous croyons que l'artiiste , en représen- 
tant une jeune fille qui pleure uii serpent mort et le 
tient dans sa main, n'ofire qu'une idée singulière^ ou 
même insignifiante à force d'être recherchée; car, 
lors même qu'un serpent, qui ne peut être qu'un objet 
effrayant pour une jeune fille , né lui causerait aucun sen- 
timent de crainte , on ne peut pas supposer qu'elle porte 
à ce rutile un assez vif intérêt pour verser des larmes 
en le voyant privé de la vie. Cet accessoire , au moins 
inutile, n'ajoute rien au mérite de l'ouvrage de M. Ramey , 
et pourrait être remplacé par quelque objet plus analogue 
au caractère de la statue. Au reste , cette figure se dis* 
tingue par une exécution vraie , naïve et gracieuse. 
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Phndie&S.*'-* UnfiU de Niobé,- statue par M. Pradier. 

Latone, pour punir Torgaeil de Nk>be, qui Pavait 
oflfeosee, eut reoours à ses enfaos, Apollon et Diane , 
et les chargea de sa yengeance. Ces dieux , voyant un 
jour, dans les plaines voisines de Thèbes, les fils de 
Niobe s'ezerçant à divers jeux, les tuèrent à coups de 
flèches. Le moment représente par le statuaire est celui 
où le jeune prince est j>eroé d'une flèche par ApoQon. 

Cette statue, d'un dessin coulant et généralement 
correct, joint la fermeté du ciseau à la vigueur de l'ex- 
pression. Un seul défaut frappe au premier aspect: 
Fagencement du cou ne panut pas exact, etie mouve* 
ment de ia tête présente un peu de gène et de raideur. 
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Planche 59.*— «• Vénus et t Amour; gnwpe en matire 

par M, Marin. 

M. Marin , qai depuis long-tempe s'est fait connutre 
par des ouvrages de petite proportion, dont la plupart 
ne sont même que des modèles en terre cuite, vient, 
pour la première fois, iPexposer un morceau capital, 
dans le style qui parût spécialement convenir à son 
ciseau facile et gracieux. 

Le groupe de Ve'nus recevant les caresses de PAmour 
est d'une composition simple, qui n'exclut pas la pureté 
des contours et la finesse des détails. L'artiste a mis 
tous ses soins à le bien reiidre , et le succès a couronné 
ses efforts. Nous ignorons si le Gouvernement a fait 
l'acquisition de ce morceau, d^ne d'être avantageuse- 
ment placé dans i'une des maisons royales. Ses propor- 
tions n'exoèdent pas la grandeur ordinaire, celle qui 
produit le meilleur effet dains ilntériewr des apparte- 
mens. 
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Planche 60.^ ^-^ Une Bacchante et un Jeune Faunes >. 
groupe en marbre par ilf. Lemoyne-Saînt-Paul. 

Un jeune faune profite du sommeil d'une bacchante 
pQur lui de'rober ses fruits. II nous semble que ce sujet, 
qui n'a rien de très-releve , serait fins convenable pour 
un morceau de petite proportion tel que ceux que 
Ton .exécute pour Tornement d'une pendule ou de 
quelque autre meuble, que pour la composition d'un 
monument. Quelque soit ie* talent .du statuaire, on ne 
peut s'empêcher, en voyant cet ouvrage, de regretter 
un.pQu les soins, le temps et la d^ense que ce groupe 
a du es^ger, pour n'ofirir qu'un résultat d'un ii^terét 
mediocne. 

II n'y a point de rapport de proportion entre les 
deux figui^es : il est yrai que l'artiste a voulu représenter 
un jeune famine; mais l'air de jeuiMisse n'est pas i|ssei 
nettement ei^prime , et l'oja voit seulement, un homme 
de petite stature. Cette figure accessoire coupe .d'une 
manière d'autant moins avantageuse la figure princi- 
pale , que le mouvement du faune ne laisse apercevoir 
qu'une de ses deux jambes. Celle que l'on voit en avant 
paraît être un trop faible soutien pour toute la partie 
supérieure du corps. Ce groupe , qui laisse à désirer un 
peu plus de correction dans les formes et de finesse 
dans les de'tails , se fait remarquer néanmoins par la 
fermeté de l'exécution. 
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Planche, 61.® — . Minerve ; statue en marhre par 

M. CarCelIier. 

Minerve , frappant la terre arec son javelot , fait 
naître l'olivier. Cette belle figure, dont les nus soiit 
d'un grand stjle et parfaitenient' rendus j paraît offrir 
au premier.aspect un peu de raideur, ou plùtât> l'abus 
de la ligne perpendiculaire dans la pose, dans les plis 
des draperies, , dans le mouvement de la lance et le jet 
de l'olivier. Mais il. faut considérer que le statuaire ne 
peut ni ne dpit donner à une figure isolée, drapée, 
et sur-tout destinée à être placée sur un piédestal, le 
Diéme mouvement que le. peintre, lui donnerait dans 
l'ordonnance.d'un tableau» composé de .pliîaieurs figures. 
Au surplus, cette statue porte l'empreinte d'un talent 
supérieur, d'un talent qui, dans l'opinion publique, a 
obtenu un haut degré de considération , dont il ne sau- 
rait déchoir. 

Cette figure a été commandée par son Exe. le Mi- 
nistre de la maisonjdu Roi pour la galerie de Ver- 
sailles, où elle remplacera une des statues antiques qui 
ont été transférées dans la galerie du Musée rojd. 
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PUncbe 62.* ^-^Le Chancelier de FHApiial; sUUue en 

marbre.par M» 'OAkj phrê. 

Cette «teitae, commaadee par le Ministre de Pinte- 
rieur, M fait dirtingoer par la simplicité de la pose^ 
la gravité du caractère et le bon goût des draperies. 
Cest un des meilleurs morceaux qui aient été exécutés 
par ordre du Gouvernement 

M; Debay père retnmre dans son fib , qui cependant 
n'exerce pas le même. art, un héritier de ses tdfens : 
M. Debay. fils s'est acfekinéà la peinture; et la figUre du 
Christ^en croix, qu'il a eippsée «a salon de cette année, 
a obtenu de justes éloges^ On y trouve réunies la v^ité 
de l'expression y la correction du dessin et la vigueur 
du coloris. 
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Planche 6i,* -^ Pierre Corneille f statue en marbre 

par 'M.. Cortot. 

Cette statue, de même que la précédentes a été faite 
par ordre du Ministre de rinteVieur. Louis XVI , dans 
les premières années de son règne , avait commandé aux 
premiers scùlptetits de l'académie les statues de£i hommes 
les plus câèbres dans les sciences , les lettres et les arts« 
La plupart de ces statues sont exposées dans des édifices 
publics, et principalement à. l'Institut. Q'est là iqu'on peut 
ies comparer avec celles qui sont Sorties récemment du 
ciseau de nos statuaires actuds. 

M. Cortot n'a jusqu'à ce moment rieti jixoduit qui n^ 
soit marqué au coin d'un talent supérieur. La statue do 
Pierre Corneille a réuni tous les suffrages. 

Ne pouvant donner dans ce volume une pitks grande 
étendue aux articles de sculpture, nous nous faisons un 
devoir d'indiquer les ouvrages qui ont paru attirer {c 
plus spécialement l'attention ties connaisseurs^ soit par 
l'importance du sufet, soit par le médité de l'exécution. 

M. Bra , Uljsse dans ilk de Caljpso ; Aristodème 
au tombeau de sa fille ( ce dernier morèeau a été com- 
mandé par le JVKnisIre de l'intérieur} ; une figure de S. Paul 
pour une deii -églises de Paris. 

M. David ^ une S.*^ Cécile ajant la. même destina- 
tion; le modèle de la statue de Racine; un bas-relief pour 
la fontaine de la Bastille y représentant le génie de l'ar- 
chitecture militaire. . 

M. Deseinc, la Bienfaisance répandant ses dons-sur 
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les mères et sur les Tilôflards, iias-rdicf destiné à orner 
on tombeau dn cimetière dn P. Lachaise. 

M. Dtipasquier, statue de Dognay-Trooin. M. Le- 
êueur, celle de Micbd Montaigne. M. Mansion, la Poésie 
Ijriqne et la Musique. Ce dernier morceau, exécuté en 
bas-relief, est placé dans la cour du Lourre, et s'ac- 
corde parfaitement avec ceux qui sont dus an ciseau du 
célèbre Jean Goujon. 

M. Petitot fils y un jeune Cbasseur blessé par un ser- 
pent, morceau d'étude; une statue de S. Jean, com- 
mande par M. le Préfet de la Seine. M. Raggi, Bajard, 
statue en bronze pour la yiOe de Grenoble. M.. Romor 
gmesi, CaDiope et Poljmnie, bas-rdief exécuté sur 
une des portes inférieures de la cour du Louvre. M. Va- 
lois , Louis XVI, modèle d'une statue colossale pour 
la viOe de Montpellier. 

On a coutume de confondre dans une même section 
du livret du sdon , sous le titre de Gravure , les médaifles , 
les camées et autres objets de ce gmire , avec les mor- 
ceaux de gravure en taâiedouce , estampes, vignettes, &c., 
quoique ces productions soient évidemment de nature 
différente. L'art de la gravure en médailles ou en pierres 
fines tient essentidiement à la sculpture: c'est. un point 
reconnu, qui n'a pas besoin d'être discuté. 
' Nos principaux graveurs en médailles, camées ou 
pierres fines, qui ont exposé au salon, sont MM. Cray- 
rard. Cannois, Barre y Tiolier, Brenet , Hubert Des- 
noyers, DepauUsy Dieudonné, Galle aîné, Gatteaux , 
Montagny , Simon et Vivier. 
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Planche 64.' et dernière. — Jean de h. Fontaine; statue 

en marbre par Ml Laitie. 

On ne saurait trop applaudir à l'heureuse ide'e qu'a 
eue le Mipistre de l'intérieur de faire exécuter les statues 
de nos grands hommes, pour en gratifier leurs villes 
natales. Les habitans de Ctiateau-Thierrj verront avec 
joie revivre au milieu d'eux Jean de la Fontaine, leur 
compatriote. 

M. Laitie', ex-pensionnaire du Roi à l'ecoIe de Rome , 
à qui ce travail a ete confie, a représente ce poète 
célèbre méditant dans un site champêtre, où, vivement 
frappé des objets qui l'environnent , il paraît avoir trouve 
le sujet d'une fable nouvelle. 

La naïveté qui caractérisait Jean de la Fontaine, et 
la finesse qui fait le charme de ses productions , sont 
les principaux traits dont le statuaire a cherché à s'em- 
parer pour transmettre à la postérité l'image du premier 
des fabulistes. Son travail a eu tout le succès qu'il 
pouvait désirer. Cette figure mérite les éloges qu'elle a 
obtenus à l'expositiofi. 

Nous terminerons cet article par quelques observa- 
tions sur la gravure. Si cet art ne s'est pas encore 
relevé au point où l'avaient laissé les Édelinck , les 
Nanteuil , les Audran , il faut convenir que depuis 
trente ans il a acquis un grand degré de perfection, 
et qu'il le doit à l'étude du dessin ; car le travail du 
burin et l'harmonie des tailles ne constituent que le 
mérite secondaire des ouvrages de ce genre. Ceux de 
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nos artistes qui joignent à la beauté de Texécution la 
parete des formes et la finesse de l'expression , ont 
offert des estampes dont le succès n'a fah qu'ajouter a 
leur celel)rite. Outre la belle Sainte-.FamiUe de M. Ri- 
ekomme, que nous avons cite'e dans un article précè- 
dent y cet artiste a exposé le Triomphe de Gatatee , 
d'après Raphaël. Ces deux estampes sont regardées 
comme des productions du premier ordre. 

M. Desnoyers a offert la Vierge dite au Poisson, 
d'après Raphaël. M. Lignon a gravé le même tableau. 
M. Laugier, la Mort de Sapho, d'après M. Gros; Zéphîre 
se jouant sur les eaux , d'après M. Prudlion. M. Mas- 
sard, les Funérailles d'Atala, d'après M. Girodet. 

Parmi les productions lithographiques on a distingué 
un grand nombre de sujets dessinés par MM. Allaita:, 
Athalin, Daguerre , hahey , Leprince , Truehot et 
Villeneuve , pour le bel ouvrage publié par MM. Charles 
Nodier, Tajior et Alphonse de Cailleux, sous le titre 
de Voyage pittoresque dans l'ancienne France, 
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NOTICE 

DE PLUSIEURS OUVRAGES 

DE DIFFÉRËNS GENRES, 

Dont la Gravure na pu être insérée dans 
P Examen du Salon de i82i. 



Nous avons mis , dans le choix des sujets dont nous 
donnons la gravure , {'impartialité et \es soins qu'on do^t 
exiger, et nous n^ pensons pas avoir fait d'omission 
essentielies* Mais, dans l'oblligation. devarier {es genres i 
nous n'avons du en épuiser aucun , et nous laissons inédit^ 
un grand nombre de tableaux dont te trait eut été d'm^ 
aspect fort agréable. Nous nous bornerons à en donner 
une indieation très -sommaire, et à joindre aux noms 
de leurs auteurs ceux de plusieurs artutes 4ont I#s pro« 
ductions ont été remiu*quees et vues avec intérêt , maii| 
ne sont pas de nature à être transmises par un siçiplQ 
trait» 

TABLEAUX D'HISTOIRE. 

Une Psyché de M. de Boisfremont, composition gté^^ 
cieuse, et cPun coloris suave et lumineux^. Nous nous 
étions propose d'en donner la gnurure; mais le tableiut 
a été trop tôt enlevé du sdou'. M. BeUmo^, la Mort; de 
Procris. M. Délarocke jeune, un CbiSst descendu de la 
2. Salon de 1822. 14 
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croix : ce tableau appartient à S. A. R. M."»« la Du« 
chesse d'Orieans. M. Lair, deux tableaux d'église, com- 
mandes par son Exe. le Ministre de l'intérieur et par 
M. ie Pre'fet de la Seine. M. Meynier, Apelle peignant 
le portrait de Campaspe devant Alexandre. Ce sujet a 
ete' traite pre'ce'demment par M. Langlois, et présenté 
au salon de 1819 : les deux compositions n'ont entre 
elles aucun rapport. M. Dehoy'îA&^ pour le ministère 
de l'intérieur, un Christ en croix, tableau d'un mérite 
très-remarquable. 

Parmi les peintres d^histoire, plusieurs autres ont 
contribué à augmenter l'intérêt de l'exposition publique : 
MM. Dejuine, Duvivier, FranqueUn, Grenier, Mon- 
viauj Perrin, Rioult, Séhnetz , &c. 

La liste des peintres de genre serait beaucoup plus 
élendue. On y accorde le premier rang à ceux qui 
traitent les scènes familières et ies^ sufets anecdotiques 
ou du moyen âtyie. Le salon n'avait pas encore offert 
tt». aussi g^«d. nombre dWvr^e. decette nature. 
C'est dans ces sortes de compositfonn qùe'Fartiste. peut 
approcher le plus aisément du point de perfeclion qui 
les plàee au-dessus des ouvrages vulgaires, et ce sont 
les sujets auxquels le public s'attftchet ordinairement avec 
le pIfK =ée complaisance. Nos dames 'artistes en (oat de 
préférence l'objet de leurs études, et ne cèdent guère 
aux hommes l'avantage de les traiter avec goût et avec 
délicatesse. On distingue, parmi les peintres de genre, 
MM. BergereA'i' Boui^nJ Léopahi . JL^rmee, Moench 
et Thierriat, de Lyoii. On. a vu- de .ce dfernîer deux 
tableaux d'intérieur dont Fex^utîbn est Uen entendue 
et' promet beaucoup. Le premîer< repràente mm écolie 
dès frères de h Dxxitrine chretiefine; le* seiSond^ diSs 
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chartreux enterrant un Ae leurs frères. Le même artiste 
a encore expose deux tableaux de fleurs finement étudies. 
. Quant aux portraits , nous nous abstenons de citer, 
ceux qui ont été produits par nos principaux peintres 
d'histoire y auxqueb on ne peut refuser une manière, 
toute particulière de traiter ce genre. Nous pommerons 
seulement quelques-uns de& artistes qui s'y adonnent 
spéciiJement depuis plusieurs années , et avec un succès, 
qui ne s'est pas démenti : MM. Robert Lefévre , Kin-^ 
son, M."« Bouteilter, M. Caminadcj, M."* Goékfrotf, 
M."*^ Phlippautt, &c. 

PAYSAGISTES, 

PEINTRES d'animaux, d'arC HITECTURE, &C. 

Cette classe est très -nombreuse, très-dtistinguée , et 
voit édore à chaque exposition plusieurs talens nou- 
veaux. Oh cite principalement MM. Bellangé, Bellay 
de Lyon, BerU, Berré, Bertin, Bidault , Bonnard, 
Bouhot , Bourgeois, Dagnan , Detname-, Dunouy, 
Deroy, Duperreux (1) , Dutae, Duval, Foumier des 
Ormes, Gamerey père, Louis et Auguste Gamereff, 
Girardin (le comte de) y, Guyot, Hue , Langlacé, Paul 
Laurent, Hippolyte Lecomte , Maillot, MelUng^ Meu-* 
ron (de), Mongin, Noëlj Régnier, Renous,^ Robert, 
Ronmy , Storelly , Swagers , Swebach père et fils ^ 

(1) Vue du chàteaa royiJ de Pau où naquit Henri IV, tableam 
commande par \t Ministre de la maison du Roi , pour la nou- 
velle galerie de Diane à Fontainebleau. Ce morceau , rendu arec 
une fidélité scrupuleuse , est riche de composition et de Faspect 
le plus pittoresque. Le snjetdont M. Duperreux a orné les devants 
du tableau , est relatif à f histoire du feun^ prince. 
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Taunay , TMénon , Truçhot, Turpin de Crissé (le 
comte de)^ WateUt, Rémond (1) et MichaUon (2). 

(1) Un tableau commandé pour la nouvelle galerie de Pontaî^ 
nebleau. Le vnjet est Carionum bletië à mort dans la forêt délire- 
Ime. Ce prince fut atteint d'une flèche qu*nn imprudent veneur 
avait lancée à un sanglier. Garionum, pour sauver uti serviteur 
nudheureuz, persuada à wk cour qu*il avait été: blessé par b 
béte furieuse, et il expira. M. Rémond, qui s'est fait connaître, 
pour Fun de nos plus habiles paysagistes dès son début, exposa 
au sdon de 1819 un morceau sagement composé et d'un excellent 
goÂt d'exécution. Depuis cette époque , M. Rémond a remporté 
le grand prix de paysage, qui lui a procuré Thonneur d'être 
admis au nombre des pensionnaires du Roi àFacadémie de tlome. 
Si ses progrès ne se démentent pas, ce jeune artiste est appelé 
à soutenir f honneur de notre école* 

(S) Ce jeune artiste , à peine de retour de son voyage dntalfe^ 
où il avait été envoyé en qualité de pensionnaire du Roi, vient 
d'être enleyé aux arts* Sa carrière , à peine commencé^ ^ n'ay^it 
été marquée que par des succès* 
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M.*°c la Duchesse de Berry , M.S^ le Duc de Bordeaux, et 
Mademoiselle. — M. Gérard. PI. 98 48. 

Fondation de f abbaye de Marmontier par S. Martin. — 
M. Bbrthon. K. 99 49. 

Raphaël et la Pomarina. — M. Picot. IH. 30 51. 

La Peste de Barcelone. M. X. Le Prince. IH. 31 et 39 ... . 53. 
S. Amouid layant les pieds d'un p^erin. — ^M. Heim. PI. 33 • 57. 

Titus recerant les hommages des peuples de hi Campanie. 
— M. Granoer. IH. 34. 58. 

Marie Stuart séparée de ae» fidtf es serviteurs.— M. RivoiL. 

PI. 35 59. 

• 

César aQant an sénat le jour des ides de mars, — M- Abei< 
DE PujOL. Pi. 36 61. 

Intérieur d'une église de Rome,-— M. Granbt. VÎ, 37 et 38. 63. 

Signature d'un contrat de mariage. —M. Duval le Cakus. 
PI. 39 et 40 64. 

S. Roch guérissant des pestiférés, «- M. Abbl de Pcjol. 
PI. 41 , . ......... ................ 65. 
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Le Canioens dand File de Macao. ^^ M. Desennb. PL 49. . . 73. 

Les dieux tiennent conseil «ur Texpédition de Gama (1). 
^M. Desenne. PL 43 79. 

Le roi de Mëlinde reçoit Gama. — M. Fragonard. PL 44 . 80. 

La Mort dlnèfi de Castro. -— M. Deseune. PI. 45 . • 81 . 

Le Songe du roi EmmanneL — M. Fragonari). Pi. 46. . , . 89. 

Apparition du géant Adamastor. — M. FragonaRjd. Pi. 47 • 83. 

Vénus apaise ^es Yents et la tempête. -r M. FragoNard. 
PL 48 84. 

Gama débarque à Calicut dans llnde. — M. Fragonard. 
Pi. 49 85. 

Le zamorin donne audience à Gama. —M. PragoNard. 
PL 50 86. 

L'fle de Vénus. — M. Desenne. W. 61 87. 

Le roi Emmanuel donne audience à Gama. — M. Fra- 
gonard. n. 59 ; . . . 8^. 

SCULPTURE. 

Un jeune Faune jouant de la flûte, bas>relief en marbre. 
— M. TiOLiER. PL 53 , 89. 

Cadmus, statue en marbre. — M. Dupaty. PI. 54 , . 99. 

Ganymède , statue en marbre. -^ M. Flattées. PI. 55 • . . • 93. 

Eurydice, modèle en plâtre. — M. Legendre-H^ral. 
PI. 56 94. 

L'Innocence , statue. — M. Ramey fils. Vï. 57 95. 

Un Fils de Niobé, statue. — M. PradIer. PL 58 96. 

(1) Cest par erreur que ce dessin , et celui de la planche 45 , 
représentant la mort d'Inès de Cïastro, ont été attribués , pag. 79 
et 81, à M. Fragonard; ils sont de M. Desenne. 
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Stétmê etTAmoiir, groupe en mtrbre. •— M. Marin. IH. 59. 911* 

Une Bacchante et an jeune Faune. —M. Lbmoynb-Saint- 
Paul. pi. 60. . . , i . ; i 98. 

Minerve , statue en marbre. — M. Cartbllier. Pf . 61 . . , • 99* 

Le chancelier de THdpitd , statiie en marbre. <— M. Débat 
père. Pi. 69 100. 

Pierre Corneille , statue en marbre. — M. Cortot. PI. 63 . 101 . 

Jean de ia Fontaine, statue en marbre.-— M. LAiTii. 
PI. 64 , 103. 



Fin de la Table du tome H du Salon de 1822. 
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TABLE GENERALE 

DES PLANCHES 

CONTENUES DANS LES DEUX VOLUMES 

DU SALON DE 1822. 
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PEINTURE. 



Abel de Pujol. 

Jojteph expliquant des songes dans la 
prison ^ • . . . » 

Cësar allant an se'nat le jour des ides de 
mars 

S. Rûch guérissant des pestiférés 

Albrier. 
Aminte délivrant Sylvie. 

Ansiaux. 
S. Jean-Baptiste devant Hérode. . . » • * 

BaRBIBR-WaL BONNE. 

Un Pécheur napolitain • . ^ • • • J I.^ 

Beaume. X 




L'Esclave de Vélas^ez ••..•. 

Henri III à son lit de mort 

Bl^RfHON. 

David partant pour aller combattre Go^ 
liath 

Fondation de Fabbaye de Marmoutierpar 
S» Martin, • ••••%••••• 

2. Salon de 1822, 



II.« 
II.« 



II.« 



30. 



S. 

26. 



54. 
29. 



51. 



5. 
44. 



49. 
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Blondbl. 

La Dispute de Minerre et de Neptune. . . 
1. Mars. 9. La Paix 

BODEM. 

Herminie et Vafrin secoarant Tancrède . 

BONNEFOND. 

Un Marécbd ferrant à rentrée de sa forge. 

COGNIET. 

Métabns, roi des Volsques 

Une jeune Chasseresse 

Couder. 
Adam et Eve 

COUPIN DE LA COUPERIE. 

Vdentine de Milan 

De Boisf&emont. 
La Samaritaine 

Delacroix. 
Xre Dante et Virgile, 

Delatal. 
Herminie chez le berger. 

Delorme. 
Céphale enlevé par TAurore 

Dbstouches. 

Jésus an mont des Ofiviers 

Drolling. 

Le bon Samaritain ^«,. 

Dubois (François). 

Le jeune CSovis trouvé par un pécheur.. 

DUBUFFE. 

Apollon et Cjparisse. •••.•••,..,..• 
Psyché , 




IL* 
I." 



11. 

19. 
69.^ 

58. 

41. 



L« 


37. 


I.«» 


55. 


n.e 


4. 


l.« 


18. 


I.*' 


16. 


L« 


8. 


L«r 


60. 


L« 


98. 


I.» 


60. 







91. 

35. 
93. 

91. 

69. 

47. 
87. 
10. 
33. 

30. 

18. 

94. 

48. 
80. 
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Ducis. 

La Musique 

La Sculpture 

DuvAL LE Camus. 

Intérieur de Féglise de Saint-Germain- 

FAuxerrois 

Signature d'un acte de mariage 

FoRBiN (Le comte de). - 

Prise de FAIhambra 

Mort d'un p<îstiférë 

Mort du roi André de Hongrie 

Fragonard. 

Scène dUe'racIius • 

Les Citoyens de Calais dans la tente 
d'Edouard 

Frosté. 
S. Etienne, premier martyr. . • 

Gaillot.' 
La Vision de S.*^ Monique • • • . • 

Gassies. 

Martyre de S. Appien 

S. Louis Tisitant ses soldats attaqués de 
ia peste • . . • . 

Genod. 
Mariage de deux Bressans béni par leur 
aïeul. 

Gérard. 

Corinne an cap de Misène • . 

Thétis portant des armes à Achille 

LL. AA. RR. M.>"e la Duchesse de Berry, 
M.s*^ ie Duc de Bordeaux, et Made- 



jnoiseilç» 



«.•*^**fi««i« 



Tom. 


Pianch. 


Pag. 
37. 


14. 


n.e 


15. 


38. 


• 




' 


ii.« 


24. 


43. 


n.« 


39 et 40. 


64. 


L«r 


3 et 3. 


11. 


L« 


4. 


13. 


L« 


6. 


14. 


L« 


43. 


71. 


hF 


45. 


73. 


L*' 


49. 


79. 


L«r 


10. 


31. 


I.*' 


33. 


41. 


* 


36. 


61. 


IL^ 


33. 


39. 


I.« 
IL« 


t. 
13. 


9. 
35. 


IL« 


38. 


48. 



(Il*) 



^^ 


Tom. 


Planch. 


Pag. 


ï.i»g Toiirterellefl • • 


. . , . 






I.« 


64. 


98. 


Instraction cTune mère à m filie 

1 


n.« 


8. 


16. 


Granèt. 








Intérieur d'une église de Rome 


n.e 


37 et 38. 


63. 


Ghanger. 








TitOB recevant les hommages des peuples 








de la Camoanie •••.•••• 


n.« 


34. 


58 


GROâ. 






vu. 


David jouant de la har^e près de Saû!. . . 


I." 


99. 


49. 


GniHiN (t>«dbdiii). 








Vénus et Anchiâe. ........•• •• 


i.^r 


39. 

• 


65. 


Guillemot. 


1.68 Amours de Sapho et de Phaon 


i.« 


35. 


44. 


Ija Mort d'HippoIyte • 


i.« 


67. 


90. 


Guillon-Lëthibre. 


^4 




w\r • 


s. Louis toncbailt un ye&tiféré 


I.« 


17. 


31. 


Haupxbourt-Leàcot (M.»«). 








IJne jeune femme portant des secours à 








nnA famille rndiarf ptA ...- .......tr 


I.«f 


37. 


63. 


Le Marchand de reliqiies, . • •••••.••. 




56. 
23. 


89. 
41. 


Un Théâtfis de marionnettes. . . , 


HEik. 


Martyre de S. Hippolvte -.....• 


n.« 


17* 


31. 


Hersent. 








Ruth et Booï « 


L« 


38. 


64. 


Hersent (M.™«) 


Visite deSuHyàlaretnè Marie de M^icis. 


i.« 


59« 


84. 


KlNSOlT. 


■ 






Portrait en pied de S. A. R. M.n« ia Du- 








chesise de Berry. • « 


L« 


9. 


19. 
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Lancrenon. 
Borée enlevant Orithye 

Lan DON. 

Enfans exécutant un concert 

Danse d'enfans 

Landon et Gaillot. 

S. Louis fait placer à Saint-Denis les tom- 

beaulc des rois ses prédécesseurs 

Langi^ois. 
Diane et Endymion 

Laurent père. 

pèlerinage à S. Nicolas 

Pèlerinage à une fontaine de la Vierge. . 

Le Prince (Xavier). 

Les Médecins français et les sœdrs de 
Saint-Camiile à Barcelone 

LORDON. 

Sémiramis 

Mauzaisse. 
Le Temps, allégorie ••»••••• 

Menjaud. 
Le Tiûtoret et FArétin 

Metnier. 

Allégorie en fhonneur du siècle de 

Louis XIV 

NiquEvert. 
Jésus mis en croix 

PéRIGNON. 

Intérieur d'un corps-de-garde 

Picot. 
Oreste , , . , 

Raphaël et la Fomarina 



Tom. 


Plancb. 


Pag. 


48. 


77. 


V^ 


âl. 


39. 


L« 


32. 


40. 


L« 


11 et 13. 


33. 


n.« 


1. 


5. 


L«» 


39. 


55. 


L*"^ 


53. 


85. 


IL« 


31et3i. 


• 

53. 


n.« 


30. 


36. 


\,^ 


7. 


17. 


L« 


61. 


95. 


J.w 


6. 


15. 


IL* 


6. 


13. 


w.« 


35. 


43. 


Ler 


33. 


57. 


n.« 


30. 


51. 
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Prud'hon. 
Une Famille dans la désolation 

RÉV01L. 

L'Hospitalité provençale 

Promenade dans les fosses d'un château . 
Marie Stuart séparée de ses fidèles ser- 
viteurs 

Ri CHAUD. 

Le Tasse et Montaigne 

La Mort du prince de Talmont 

RoEHN père. 
L'Enfant prodigue 

ROEHN fils. 
Joseph expliquant des songes dans la 

prison 

Rouget. 
François ï.^ pardonnant aux révoltés de 

la Rochelle 

S. Louis médiateur entre le rbi d'Angle- 
terre et les harons . 

François I.^ refusant Foffre des Gantois. 

Sâint-Evre. 
Miranda faisant une partie d'échecs avec 
ie prince Ferdinand 

SCHEPFER. 

S. Louis visitant ses soldats malades de la 
peste . .^ 

Serrur. 
S. Waast guérissant un aveugle 

Steuben. 
Guillaume Tell s'élançant de la barque de 

Gessler 

Mejpcure et Argus 




Planch. 



IL« 



L« 



IL« 



l.^ 



L« 



IL* 






47. 

40. 
10. 

35. 

34. 
31. 

63. 



43. 



36. 

9. 
16. 



61. 



34. 



37. 



44. 
46. 



Pag. 
76. 

67. 
19. 

59. 

59. 
37. 

97. 



70. 



45. 

17. 
39. 



81. 



43. 



45. 



73. 
75. 
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Thomas. 
Les Vendeurs chasses da Temple 

TftizEL. 

Fin tragique de la mère et de la sœur de 
Gustave Wasa 

Vafflard. 

Ulysse demandant des secours à Nausicaa. 

Vernet (Horace). 

Joseph Vernet 

Vigneron. 

Le Duel 

ViNCHON. 




Dévouement du jeune Mazet. 



DESSINS. 



II.« 



!!.« 



II.« 



Desenne. 

Le CamoSns dans File de Macao. 

Le Conseil des Dieux , 

La Mort d^Inès de Castro 

L*He de Vénus 



Fragonard. 

Le roi de Mdinde reçoit Gama 

Le Songe du roi Emmanuel 

Apparition du géant Adamastor 

Vénus apaise les vents et la tempête. . . . 
Gama débarque à Odicut dans Tlnde. . . 
Le zamorin donne audience à Gama .... 
Le roi Emmanuel donne audience à Gama . 



19. 



18. 



7. 



23. 



33. 



13. 
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49, 


73. 


Il.e 


43. 


79. 


II.« 


45. 


81. 


II.« 


51. 


87. 


Il.e 


44. 


80. 


II.« 


46. 


89. 


II.» 


47. 


83. 


Il.« 


48. 


84. 


n.e 


49. 


85. 


II. « 


50. 


86. 


!!.« 


53. 


88. 
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SCULPTURE. 



DiBAT père. 
Le chancelier de THÔpital y statue 

DUPATY. 

CadmiiSy statue • ; . . h ^ . » » » . » 

CAaTELIilÉR. 

Kinerye, statue 

COHTOT. 

Pierre Corpeine , statue 

Flatters. 

GanyiAède , statue : : . . . 

LAlTlé: - 
Jean de ia Fontaine , statue. 

LB6BN0&E-H^RAL. 

Eurydice , statue 

Lemotne-Saint-Paul. 
Baccbante et jeune Faune , groupe .... 

Marin. 

V^nus et r^mour , groupe 

Pradier. 

Un fils de.moIië, statue. 

Ram ET fils. 
Llnnocence , staftne 

TlOLISR. 

Un jeune Faune jouant de la flûte 




II.« 



IL» 64. 91. 



n.« 61. 



\OSt. 



93. 



U.« 64. 103. 



II.e 



II.« 60. 



94. 



II.« 



58. 96. 



53. 89. 



Fin de la Table des Planches contenues dans les deux 

volumes du Salon de 1822. 
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